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LES ÉLECTIONS
De retards en prorogations et de lenteurs
contradictions, nous arrivions à vivre

ous le régime normal de l'incertitude. Le
gouvernement a pensé qu'il avait assez
pu ré. Il y met fin en fixant les élections lé-

Èislatives au 16 novembre et les autres ài suite. Le projet s'appuie sur un exposé
ides motifs qui par sa logique, par la fran¬
chise avec laquelle il répond aux exigences
jde l'heure, sera aussi bien accueilli à la
Chambre, nous voulons l'espérer, que dans
Ile pays qui n'attendait pas moins de M.
Clemenceau.
Pour l'ordre des élections, l'exposé des

jnotifs l'établit fortement, «la raison poli-
jtique et l'intérêt national rendent impos¬
sible qu'après le long silence imposé au
Suffrage universel, sa voix ne se fasse en¬
tendre qu'en dernier lieu par le choix des
;députés. » Le sens, et même le bon sens
(politique, est ici d'accord avec le souci es¬
sentiel de prompte reprise de l'activité na-
iUonale. Si la Chambre actuelle ne sait pas
jee qu'elle veut, la nouvelle doit être ins¬
truite le plus têt possible de la volonté de
l'opinion. Elle va s'exprimer au lendemain
d'un ouragan qui a bouleversé le sol et les
(conditions de vie du pays.
Elle le fera avec un instrument qui lui

Ïjermet de parler haut et clair, de négligeres combinaisons mesquines et les préoc¬
cupations trop personnelles. Elle prétend
dire à ses élus comment ils doivent agir —
.plutôt que parler — afin de gagner la paix
(aux frontières, sans doute, mais aussi sur
(tous leç domaines où la guerre nous a mon¬
tré qu'il y avait à remanier, à simplifier, à
intensifier le jeu des organes de la vie na¬
tionale.
En plaçant son projet de loi relatif à l'or¬

dre et à la date des élections sur ce terrain
des faits précis, des idées fécondes, M. Cle-
jmenceau avait le droit et le devoir de poser
3a question de confiance. Il prendra ses
responsabilités, la Chambre prendra les
Siennes, et le pays jugera. Le gouverne¬
ment a le sentiment profond que le verdict
de la nation ne sera' pas seulement l'ex-
ipression d'un choix entre des personnes
pour la composition d'une Assemblée de

législateurs, mais qu'il aura une influence
décisive sur « l'orientation des affaires pu¬
bliques ». Tout le mécanisme de notre exis¬
tence administrative et économique en
sera dominé. Alors que dans tous les partis
chacun convient qu'un ordre nouveau doit
naître, il s'agit de dire avec clarté et fer¬
meté ce qu'il sera.
A cet appel du gouvernement, le pays a

déjà répondu. Il formulera en termes im¬
périeux sa réponse le 16 novembre. La
Chambre voudra hâter l'heure de cette
consultation solennelle en donnant au pro¬
jet une majorité considérable, sans plus
se soucier des criailleries des députés qui,
sous les yeux d'une opinion agacée et mê¬
me blessée, font mine de reculer pour
mieux voter. Ces jeux moratoires ont fait
leur temps. Pour la dignité de la Chambre
et surtout de la France, il faut un dénoû-
ment à cette comédie. On sait aujourd'hui
quel il doit être et quel il sera.

Tout tourne à la Chambre, comme au
moulin. Elle avait repoussé « définitive¬
ment », disaient les manchettes des jour¬
naux, le sectionnement électoral le 10 sep¬
tembre sous cette forme : « Aucun départe¬
ment ne sera sectionné. » Elle vient de se
déjuger en votant le principe du sectionne¬
ment, puis un amendement étendant le sec¬
tionnement à d'autres départements que
la Seine, et ce par 317 voix contre 173. Le
vote sur chacun des départements est déjà
commencé.

Le dépôt du projet de loi fixant les élec¬
tions législatives au 16 novembre oblige la
Chambre à faire vite, sinon à faire bien.
Il est inadmissible que par des irrésolutions
plus ou moins calculées elle rende plus cour¬
te encore la période électorale. Si le pays
sait, ce qu'il veut, encore faut-il qu'on lui
laisse le temps de s'organiser sur des ter¬
rains enfin délimités, pour le dire avec
clarté. Souhaitons que pour la Chambre,
en proie à une crise de volonté, la crainte
du pays soit le commencement et la fin de
la sagesse.

H. Clemenceau annonce

qu'il quittera le pouvoir
après les élections

Paris, 7 octobre. — Une dizaine de députés
jont eu une entrevue avec M. Clemenceau pour
l'entretenir des conséquences politiques fâcheu¬
ses qu'auraient dans leurs régions l'applicationL- de la loi électorale du 12 juillet dernier, sur-F tout à cause de l'absence de sectionnement.
Parmi les députés qui ont pris part à la

conférence, nous citerons MM. Bouilloux-La-
ïont (Finistère), Lecherpy (Calvados), Pacaud
(Vendée), Talon et Balitrand (Aveyron). Ces
(députés ont fait valoir que si le non-section-
ïiement était maintenu, cela aboutirait à exclu¬
re de la nouvelle Chambre quarante à cin¬
quante députés républicains, qu'un pareil ré¬
sultat ne pouvait être négligé. Ils ont donc de¬
mandé au président du conseil que le gouver¬
naient intervint dans la seconde lecture de la
oi du sectionnement pour faire rétablir ce-
iui-ci.
M. Clemenceau a répondu qu'il ne mécon¬

naissait pas l'intérêt politique qu'on faisait
■valoir et que le gouvernement appuierait le

■ Rétablissement du sectionnement devant la
!<Ohambre (tous les ministres, députés et sous-
secrétaires d'Etat ont en effet voté ce matin
[à. la Chambre pour l'amendement comportant
Te sectionnement des grands départements),
.mais le président du conseil a ajouté qu'il
•ne pouvait engager la responsabilité du ca¬
binet dans cette discussion, entendant réser- I
ver le recours au vote de confiance pour le
Scrutin sur la priorité des élections législati¬
ves qu'il va proposer à la Chambre.

A ce propos, le président du conseil a fait
savoir à ses interlocuteurs qu'il avait pri-

; mitivement décidé de proposer la date du
;9 novembre pour les élections législatives,
(anais que la promulgation de la loi accor-
I dant, un nouveau délai p~ur l'inscription
sur les listes électorales, l'obligeait à re¬
culer jusqu'au 16 novembre ces élections.
M. Clemenceau a ajouté qu'il savait qu'un
ouvel assaut devait être entrepris contre
ui à l'occasion de la discussion sur l'ordre
es élections : on voudrait, à cette occa-

teitm, instituer un débat sur la politique gé¬
nérale du cabinet. M. Clemeneau a déclaré
nue sa résolution était absolument arrêtée
Et qu'il poserait formellement la question
pe Confiance en demandant à la Chambre de

prononcer pour la priorité des élections
.égislatives.
Quant à un débat sur la politique géné¬

rale dp cabinet, M. Clemenceau a dit qu'il
jserait sans utilité et qu'il ne saurait s'y
prêter. Ayant pris, a-t-il dit, la ferme réso¬
lution de quitter le pouvoir après lès élec¬
tions, il n'a pas à s'expliquer sur la politi¬
que future du ministère qu'il préside, celui-
ci devant disparaître nécessairement avec
bon chef.

A îa commission du suffrage universel

Paris, i octobre. — Voici le proc&s-verbal
de la réunion tenue cette après-midi par la
commission du suffrage universel :

« La commission du suffrage universel s'est
réunie sous la présidence de M. Alexandre
iVarenne. Elle n examiné la situation créée
par le vote qui a eu lieu ce matin sur l'amen¬
dement Breton, relatif eu sectionnement élec¬
toral. Elle a considéré que le vote de cet
amendement annule le vote précédent de
l'amendement Lemirc, stipulant qu'il ne serait
procédé à aucun sectionnement, et qu'elle n'a
qu'à, représenter à la séance de demain le
projet de sectionnement tel qu'elle l'avait pré¬
cédemment rapporté,

» La commission a entendu ensuite le mi¬
nistre de l'intérieur et le sous-secrétaire d'E¬
tat à la présidence du conseil sur le projet re¬
latif à la date des élections, projet déposé sur
le bureau de la Chambre au début de la séan¬
ce de l'après-midi. La commission en délibère-
■a demain.

LE 15e SALON
de l'automobile et du cycle

IL VA SOULIGNER LES ENORMES
PROGRES REALISES PAR L'INDUSTRIE

FRANÇAISE
Paris, 8 octobre. — C'est jeudi matin

que va etre inauguré par M. Raymond Poin-caré, président de la République, le premierSalon d'après-guerre. Dans ce Grand-Palais,qui pendant plus de quatre ans abrita les
glorieux blessés de la guerre, où la mécano-
thérapie appliquée méthodiquement rendit àdes milliers d'éclopés l'usage de leurs mem¬
bres, sous cette vaste coupole qui vit tantde misères, vont réapparaître les engins de
paix, les dernière- — — '—
l'esprit français.

g

c
Une démarche auprès de M. Briand

i Paris, 8 octobre. — On communique la note
r1' Suivante :

« On a donné à une démarche faite auprès
de M. Briand par up certain nombre de repré¬
sentants du parti républicain-socialiste (grou¬
pe Painlevé-Augagneur) un sens et une portée
qu'elle n'a pas en réalité; il s'agit là d'une
simple conversation au sujet des prochaines
élections, et auoun engagement n'a été pris
par l'ancien président du conseil. »

Le projet de loi sur l'amnistie
Paris, 7 octobre. — La commission de légis¬

lation civile a entendu aujourd'hui M. f.'ail,
ministre de la justice, et M. Ignace, sous-se-
çréfaire d'Etat à la justice militaire, sur le
torojet d'amnistie. La commission a apporté au
(projet différentes modifications demandées
(par le gouvernement. La discussion continue¬
ra demain.

JNos généraux chez M. Clemenceau
Paris, 8 octobre. — M. Clemenceau a reçu
uccessivement, hier, les généraux Gouraud,
Jumbert et Dégoutté.

paix, les dernières créations mécaniques del'esprit français.
Ne bous y trompons pas, c'est la plus gros¬

se manifestation industrielle qui ait eu lieu
en France depuis 1913; elle marque l'orien¬tation nouvelle d'une industrie la plus pros¬père de France avant la guerre, détournée
pendant cinq ans, dans un but patriotique,de sa destination première.
Dès septembre 1914, les grandqs usines

d'automobiles abandonnèrent la construc¬
tion des élégants châssis de tourisme pour
collaborer d'une façon immédiate et très
effective à la défense nationale. Les unes
tournèrent des obus, d'autres fabriquèrent les
puissants moteurs d'avions qui devaient êtremontés sur les biplans de chasse et de bom¬
bardement; certaines construisirent des
avions, d'autres des lance-bombes, d'autres
des tanks, et pendant plus de quatre ans,
sans trêve ni repos, nos usines d'autos et de
cycles construisirent les engins de la vic¬
toire. Aussi, dès que l'armistice fut conclu,dès qu'il s'agit de retourner à la destination
première, on se heurta à mille difficultés.
Le problème était plus complexe qu'il n'ap

paraissait au premier abord. Il fallut chan¬
ger tout le gros outillage; faire appel à une
main-d'œuvre qui n'était plus familiarisée
avec les besoins nouveaux; courir après une
matière première introuvable du jour où le
ministère de l'armement se désintéressa du
problème. La crise des transports, les grè¬
ves incessantes vinrent ajouter des difficul¬
tés nouvelles à celles, importantes pourtant,
qui tentaient de paralyser l'effort de nos fa¬
bricants. Mais la persévérance, l'énergie de
nos industriels triompha de tous ces obsta¬
cles. Après une période de tâtonnement inhé¬
rente aux difficultés de la « réadaptation »,
ils ont conqp d'abord, fabriqué ensuite, des
engins nouveaux qui décèlent l'esprit inven¬
tif de notre race.

Aussi, le Salon qui s'ouvre jeudi sera
bien moins un musée rétrospectif de la pé¬
riode de guerre, où. voisineront les camions
et les tanks, qu'une exposition vivante et
moderne des créations nouvelles conçues
et réalisées depuis un an. On sera surpris
de voir toutes les nouveautés exposées, et
on s'apercevra que la période de guerre a
permis de réaliser de gros progrès au point
de vue automobile. Les progrès réalisés de¬
puis le Salon de 1913 sont énormes ; tous
les différents organes de l'automobile ont
été perfectionnés. L'éclairage électrique, la
mise en marche automatique, les jantes dé¬
montables, la roue amovible, la direction à
gauche, etc., sont réalisés sur presque tou¬
tes les voitures. Les multicylindriques ont
la faveur des constructeurs et du public, et
les six cylindres sont de plus en plus nom¬
breuses.
Avant la guerre, notre production annuelle

atteignait 30,000 voitures à peine, alors
qu'on envisage pour 1920 une production qui
dépasserait 250,000 véhicules. La guerre aura
du moins rendu,un service : c'est voir grand
et fabriquer en grosse série. Et qu'est-ce
pourtant, à côté de la fabrication des Etats-
Unis, qui atteint près de 3 millions de véhi¬
cules par au ? Mais sur le chapitre de la
quantité nous ne pouvons lutter à armes
égales avec nos amis d'outre Atlantique
pour de nombreuses raisons bien connues.
Notre industrie n'en triomphe pas moins
grâce à sa qualité, à son fini, qui font appré¬
cier nos voitures partout à l'étranger. La
construction française est frappée au ooin
du génie de la race.

Gaston BËNAC.

" La vie peut être prolongée "...
dit un savant

Paris, 7 octobre. — La vie peut-elle être pro¬
longée ? Le docteur Serge Voronoff, directeur
du laboratoire de physiologie au Collège de
France, l'assure. II a déclaré aujourd'hui au
Congrès de chirurgie qu'ayant greffé une
glande interstitielle à des boucs et à des bé¬
liers âgés, il leur a rendu la jeunesse et la vi¬
gueur. Il a ajouté pouvoir en faire autant aux
hommes âgés en leur greffant la glande in¬
terstitielle d'un singe.

Le Congrès de la chirurgie
Paris, 7 octobre. — Aujourd'hui, deuxiè¬

me séance du Congrès français de chirur¬gie. Parmi les communications portées à
l'ordre du jour figurent ; Sur la chirurgiede la teto et du cou, la communication de
M. L. Rocher, de Bordeaux; sur la chirur¬
gie du thorax et du rachis, celle de M. Pe¬
tit de La Villéon, de Bordeaux.

\ FEUILLETON I>Il LA PETITS GIRONDE
du 9 octobre 1919
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U PILLE DE DDE JUAN
Par Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE

XI

Erreur suprême
(Suite)

—Où en est-on? demanda M. de Ligne-
'

» comme Saint-Gratien arrivait, le visage
, ho.rjiirynrié, dans sa chambre.
— C'est fini de luncher et même de boston-
r... car il y a eu une tentative de sauterie...
lis les dernières voitures partent... 11 ne
ste plus que les intimes...
—Combien ?
— Une trentaine, dont au moins une dou-

3Étne et demie de femmes et de jeunes filles
il remontent déjà chez elles pour se mettre
>us l'armure avant de paraître devant toi...
Bas espèrent avoir plus de chance qu'en

ïiafoit de chasse; car on trouve que tu ne t'es
guère prodigué cette après-midi...

■ Ah ! fit indifféremment M. de Ligneroy.
■ Et toi ?

Landru examiné par un aliéniste
Paris, 8 octobre. — Landru a été visité hier

matin, à la Santé, par un médecin aliSrfTSTe.

M. de Ligneroy montrait son petit service(le voyage, sa lampe à esprit de vin, sur
i^Jhelie de l'eau achevait de bouillir; et ilallait préparer, lui-même, la tasse de tilleul,

" ,eau^ chaude », comme disait ironique¬ment Saint-Gratien. avec laquelle il apaisait
toujours uin peu ses nerfs, vers la fin de la
journée.

— J'ai renvoyé mon domestique, afin quenous puissions bavarder...
Alors... je t'écoute.
p,on/v t°b d'abord.

, 11 bien l mon pauvre Ligneroy, j'ai deplus en plus le sentiment de la gaffe... Et situ veux me permettre une comparaison...
saugrenue, je le reconnais...mais îiriuat-Savarin nous a appris depuislongtemps qu'un dîner réchauffé...

— Imbécile ! interrompit M. de Ligneroy,ei» naussant les épaules. Dire que tu aurastoujours cette manie, mon pauvre Saint-
Gratien, d ergoter, de prononcer presque desdiscours, où je ne te demande que des faits...des faite... des faits ! Mme Renaudier, oui ounon, fait-elle de l'auto ?

, Oui, reconnut Saint-Gratien tout pi-teu-x. y
■ ~¥I£e Reriauc,ier, oui ou non, était-elle
ici. à Rangeais, au moment où ta bienheu¬
reuse intervention faisait évader nos deuxinconnues de Ligneroy ?

— 'Mais enfin, saerebleu I s'écria Saint-Gratien, peux-tu admettre une seconde que.,
si ç avait été Mme Renaudier... je ne me
serais même pas douté ?...
-Est-ce que l'autre semaine, au Bois,rencontrant à ] improviste, une auto que pi¬lotait une femme... ou plutôt à qui sonchauffeur apprenait à pil-oter sa machine

Le bassin de la Sarre
en état de siège

Troubles et <ges provoqués
par la vie chère

Sarrebruck. 7 octobre. — Les commence¬ments de grève de la Sarre ont dégénéré àSarrebruck en quelques pillages de certains
magasins. L état de siège est déclaré.Lundi, un Commencement de grève', parais-
f"1»! provoqué par la vie chère, s'est produità Volklmgen, avec menace de s'étendre àd autres groupements industriels du bassin.Le matin, la grève s'est propagée dans leschemins de 1er, dans les diverses usines deSarrebruck, ainsi que dans les environs, et
ÏÏj® grosse manifestation des grévistes a eulieu à Sarrebruck. Mais vers deux heures un
groupe important de manifestants a promisde rentrer à 1 usine et d'y reprendre le tra-

iX** "^"«urs, qui avaient été arrê-
réuninn rte*S" ? J,iberté' Uno ™P°rttmte♦Si. délégués des ouvriers des indus¬tries privées des directeurs d'usine des lan-
Su demain 1i0,5£m®st're de Sarrebruck auraÀ ^ heures, pour traiter de la

apporter V1® e el des remèdes à y

LE PRIX DU BLÉ
Le ministre de l'agriculture nous communi¬que la note suivante :
« Les informations d'après lesquelles le mi¬nistre de 1 agriculture se serait engagé, aubanquet de Senlis, à garantir pendant troisannées consécutives le prix d'achat du blé à60 fr. sont inexactes.
» Parlant du régime des blés, le ministre adéclaré qu en 1920 la liberté du commerce deces céréales serait rétablie. Il a ajouté que,pour développer la culture du blé et intensi-

?a prodiiction, des encouragements sont
à I étude. C est ainsi que le gouvernement se¬rait appelé prochainement à examiner entre
autres systèmes celui des prix garantis, tel
que celui de 60 fr. le quintal.

» En admettant d'ailleurs l'application des
prix garantis pendant trois ans, comme en
Angleterre, il va sans dire que ces prix varie¬raient d'année en année, suivant la situation
du marché mondial, et ne sauraient être fixés
une fois pour toutes d'après un taux uniforme
et à se prononcer sur divers chiffres minima. »

Pour la reconstitution
de notre marine marchande

On annonce que le ministère de la recons¬
titution industrielle se serait mis d'accord avec
les armateurs, les chantiers de constructions na¬
vales et les métallurgistes pour la réalisation
d'un programme de constructions de navires
destinés à la marine marchande.
Une partie de ce programme serait déjà envoie d'exécution; elle comprend la mise en

chantiers de 14 cargos de 3,100 à 9,500 tonnes
et de 3 chalutiers.
La construction de ces navires exigera 54,000tonnes de tôles et 22,000, tonnes de profilesdivers. Les tôles ont été commandées aux

usines, sur le prix de base de 50 fr. les 100 ki¬
los, et les profiles, de 44 fr. 50 les 100 kilos.
La construction de ces navires a été ré¬

partie comme suit ; Chantiers de Bretagne,
un cargo; chantiers de la Méditerranée, à La
Seyne, un cargo; chantier de Penhoet, un car¬
go; chantiers de la Loire, à Saint-Nazaire,
deux cargos; chantiers navals français de
Caen, deux cargos; chantier de France, à Dun-
kerque, un cargo; chantiers de la Loire, à
Nantes, cinq cargos; chantiers Bahaux frères,
deux chalutiers.

Fin de la grève des théâtres
Paris, 7 octobre. — Une nouvelle réunion

a eu lieu cette après-midi, à 17 heures, dans
le cabinet de M Lafferre, ministre de l'instruc¬
tion publique, entre les directeurs des théâ¬
tres, de music-halls et les délégués de la Fé¬
dération du spectacle, accompagnés de MM.
Jouhaux et Laurent, de la C. G. T. Après une
longue discussion, qui a duré deux heures et
demie, les termes de l'accord signé vendredi
dernier en présence de M. Lafferre, et qui a
déjà été publié, ont été maintenus et laissésentre les mains du ministre, devant lequel se-
r'ont portées les difficultés qui pourraient sur¬
gir sur l'application et. l'interprétation de cet
accord.
II a été décidé que le travail serait repris*ce

soir.

Paris, 7 octobre. — travailleurs des spec¬
tacles ont tenu ce soir une réunion rue Grange-
anx-Belles, au cours fie laquelle ils ont voté
l'ordre du jour suivant :

« Les grévistes des établissements de specta¬
cle de Paris, après avoir entendu le compte
rendu des négociations entreprises par le comi¬
té intersyndical, approuvent l'accord conclu en¬
tre les trois associations des directeurs de spec¬
tacles et le comité intersyndical des travailleurs
du spectacle, sous l'égide et la garantie du
ministre de l'instruction publique; décident, .en
conséquence, de reprendre le travail dans tous
les établissements ayant accepté l'accord et
mandatent le comité intersyndical pour conti¬
nuer la lutte par t.ous les moyens contre les
quelques directeurs qui, dédaigneux des droitsdu travail, n'ont pas consenti à accepter le ca¬
hier des revendications du syndicat; lui gardent
uns «confiance accrue et leur reconnaissance,
ainsi qu'à la C. G. T., où ils sont entréà libre¬
ment et où ils ont trouvé le chemin de la soli¬
darité et de la fraternité.

L'AFFAIRE JUDET
Paris, 7 octobre. — Cette après-midi, le com¬

mandant Abert a entendu M. Pierre Dulour,
qui fut à la. fois valet de chambre et garçon
de bureau d'Ernest Judet. Au domicile du di¬
recteur de l'a Eclair», à Neuilly, il a eu l'oc¬
casion de voir certains personnages et d'en¬
tendre certaines conversations qu'il a rappor¬
tées au magistrat instructeur.
un plaidoyer de m. paul meunier

Paris, 8 octobre. — M. Pau] Meunier, député
de l'Aube, précise, dans une lettre à un de nos
confrères, les pointe principaux de la déposition
qu'il a faite lundi devant le commandant
Abert ;

« J'ai dit, nous écrit M. Paul Meunier, que
i'avais connu le directeur de l'« Eclair », comme
la plupart des directeurs de journaux, pendant
le temps où j'étais chargé comme rapporteur
de toutes les questions et propositions relatives
à la censure. J'ai dit que je ne connaissais pas
autrement M. Judet, que je ne savais rien de
ses affaires ni de ses relations; que je n'avais
pas vu M. Judet en Suisse et que je n'avais
jamais entendu parler de lui depuis le temps
qu'il a quitté l'« Eclair ». J'ai dit que le très
rapide séjour que j'ai fait en Suisse en 1916
n'avait aucun rapport avec M. Judet. »
M. Paul Meunier déclare en outre que, con¬

trairement à oe qu'a imprimé un journal du
soir, iil n'a jamais dit que son voyage en Suisse
avait un1 « caractère politique ».

L'AFFAIRE PRAT

Paris, 7 octobre. — M. Prat, député de Sei-
ne-et-Oise, a exposé aujourd'hui à M. Cluzel,
juge d'instruction, les faits qui l'ont amené à
déposer sa plainte contre M. Gilbert

Condamnation à mort

pour désertion
Rouen, 8 octobre. — Le conseil de guerre a

condamné à la dégradation militaire et à la
peine de mort le soldat Louis Verger, du 274e
régiment d'infanterie, qui déserte le 9 août 1917
au chemin des Dames, dans le secteur d'AUles.

dtcation, comme l'élégance de sa toilette, le
chic de soin petit masque, de sa coiffure,
comme son parfum, quand elle est descen¬
due, justement, devant nous... est-ce que tu
as reconnu Catherine Marbaud ? Non ! Et tu
vaudrais avoir reconnu deux femmes, dont
en admettant que ce soient elles, tu ne
connais que l'une d'elles en réalité, et alors
qu'elles ont dû tout faire pour dissimuler
leur personnalité, même de te parler an¬
glais ?... Allons donc ! Tu ne sais rien et je
ne sais rien ! conclut M. de Ligneroy, avec
un sursaut d'irritation. Et nous cherchons
dans l'inconnu, soit, mais sans qu'aucune
présomption puisse nous faire dire sûre¬
ment ; c'est celle-ci ou c'est une autre...
— Tu n'as donc pas d'autre certitude toi-

même, morbleu t...
— J'ai la certitude que rien n'empêche que

la femme que je cherche aveq tant .de pas¬
sion, la femme qui est l'unique but de ma
vie, puisse être Thérèse Renaudier... tout
autant qu'une autre... J'ai la certitude ,

qu'elle était bien absente de chez elle, au '
moment où s'est révélée à moi Ta plus déli¬
cieuse sensation qui m'ait fait vibrer... J'ai
la certitude qu'elle est capable de conduire
une auto...
— Et lu admettrais... réellement... que

dans l'existence de cette femme irrépro¬
chable, il y ait eu ?...
— Rappelle-toi donc, qu'à diverses re¬

prises, je t'ai dit que, malgré cette appella¬
tion de mère et de fille, je me refusais
presque à croire à cette maternité, tellement
la femme que j'ai eue chez moi était jeune..
UoiT ci i'zNcirt bmnlAunr nnA AVAPPCcinu an oc

L'Italie a ratifié
les traités

Rome, 7 octobre.
Le roi a signé les décrets approu¬

vant les traités conclus entre l'Italie
et l'Allemagne à Versailles le 28 juin
et le traité conclu entre l'Italie et l'Au¬
triche à Saint-Germain le 10 septem¬
bre. Ces décrets seront présentés au
Parlement pour être convertis en loi.
Le jour de la cessation de l'état de
guerre sera fixé par un autre décret.

« —

Le statut futur de l'Asie Mineure
Londres, 8 octobre. — Le « Times » tient,de source compétente, dit-il, des informa¬tions relatives à l'Etat arabe, au problème

de Syrie, de Palestine et de Mésopotamie,
En ce qui concern ela Syryie, il est question

d'en faire un Etat virtuellement indépendant,
avec un gouvernement arabe représentant
la population.^ et un mandat de surveillancedonné à la France; mais la Syrie propre¬ment dite ne comprendrait pas le Liban, quiserait une unité distincte, avec un gouver¬
nement libanais, sous mandat direct de la
France.
La Palestine serait constituée en unité

politique distincte, sous le mandat général
de la Grande-Bretagne. Les sionistes pou¬
vant mettre à exécution, sous la surveillance
de l'Etat mandataire, leurs plans d'organi¬
sation d'un foyer national Israélite, on croit
que les ieprésentants responsables des inté¬
rêts britanniques, français, arabes et sio¬
nistes accepteraient un pareil arrangement,
et que les difficultés pourraient sans doute
être tranchées si les cuatre parties inté¬
ressées demandaient collectivement ou indi¬
viduellement aux Etats-Unis d'aider à cette
solution.

Les équipages des sous - marins
allemands internés en Espagne

sont mis en liberté

Fiume serait occupée
par les troupes régulières

italiennes

en¬
dos

Le Ferro'l, 7 octobre. — Les autorités espa-
oles ont fait remetre «n liberté les membres

les équipages de sous-marins allemands « B-2 »
et « U-C-48 », qui avaient été internés pour avoir
tenté de couler ces deux bâtiments alors qu'ils
étaient réfugiés dans le port espagnol et désar¬
més conformément aux règles du droit inter¬
national.

la idiHJ.ro j H* .

était, si j'-ose employer uno expression aussi
banale, était novice !... N'est-ce pas ce qui
s'ajailiffite jMmiIle.use.me.nt à cette oçea-

Le général Mangin est rappelé
en France

Taris, 8 octobre. — De grands changements
viennent de s'accomplir dans le haut com¬
mandement des troupes françaises sur le
Rhin. Les 10e et 8e armées sont dissoutes
comme formations. Les généraux Mangin et
Gérard, qui les commandaient, sont mis à
la disposition du ministre. Le général
Fayolle, qui commandait le groupe des deux
armées, quittera également son poste dans
un très bref délai, et c'est le général De-
goutte, commandant la 6e armée, qui pren¬
dra la tête des troupes d'occupation inter¬
alliées sur le Rhin.
Aucune affectation nouvelle n'est prévue

pour le général Mangin, gui se trouve ac¬
tuellement à Paris. Au ministère de la guer¬
re, on déclare qu'il y a là une simple me¬
sure administrative, causée par la fusion de
la 8e et do la 10e armée.

L'ADMINISTRATION DES TERRITOIRES
OCCUPÉS

Conformément aux stipulations du traité
de paix, l'administration des pays occupés
sera remise, dès la ratification définitive,
aux autorités allemandes, les troupes alliées
n'ayant plus d'autres fonctions que de tenir
garnison pour assurer le maintien de l'or¬
dre. Tous les pays occupés seront placés
sous le contrôle de la commission civile
interalliée, qui comprend un représentant de
la France, le conseiller Tirard ; un de l'An¬
gleterre, un des Etats-Unis et un de la Bel¬
gique.

Une vieille histoire
Un de nos avions avait bien

survolé Nuremberg
mais sur l'injonction des Allemands
Paris, 8 octobre. — On se rappelle que lors

de la- déclaration de guerre, les Allemands,
à grand renfort de protestations et de com¬
muniqués tendancieux, avaient, pour justi¬
fier leur attitude agressive, invoqué le pré¬
texte mensonger qu'un avion français était
allé jeter des bombes sur la ville de Nurem¬
berg à la veille des hostilités. Au cours de
l'audience tenue hier par le deuxième con¬
seil de guerre, la lumière a été faite sur
cet incident, à la -confusion de l'Allemagne.
M. Unne, ingénieur de la Société des mo¬
teurs Salmson, condamné par contumace
pour avoir fait distribuer des gratifications
exceptionnelles à un certain nombre d'offi¬
ciers et sous-officiers aviateurs chargés de
procéder aux expériences de réception des
moteurs, se trouvait en Amérique au mo¬
ment du procès. Il se présentait hier, pour
purger sa contumace, devant ses juges, qui
l'ont acquitté.
Au cours des débats, M. Unne a expliqué

que vers la fin de juillet 1914 un avion de
la Société Sal-mson, monté par le pilote La-
porte, tentait le raid Paris-Constantinople.
A son arrivée en Bavière, il eut une panne.
M. Unne fut envoyé pour la réparer, mais
une fois la réparation effectuée, les Alle¬
mands refusèrent de le laisser poursuivre
sa route. A la fin, cependant, le 1er août
1914. ils y consentirent, en spécifiant toute-
fols que l'avion devrait suivre un trajet dé¬
terminé et ne pourrait survoler que certai¬
nes villes, dont Nuremberg. C'est ce que fit
i'aviateur. qui essuya au demeurant le feu
des canons, de la ville; néanmoins, il pnt
continuer son voyage et rentrer à Paris.
Depuis, l'ambassade d'Allemagne a pré¬

tendu que la guerre avait été déclarée par¬
ce que les aviateurs français avaient jeté des
bombes en passant sûr la ville de Nurem¬
berg, ce qui par la suite a été reconnu dé¬
pourvu de fondement.
Voici donc nn point d'histoire éclairci.

Au banquet en l'honneur
du maréchal Allenby

m. lloyd george parle de LA greve
des cheminots

Londres, 7 octobre. —■ Une émouvante céré¬
monie a eu lieu à Londres. Le maréchal Allen¬
by a reçu le droit de bourgeoisie. Au banquet
qui a suivi cette cérémonie, M. Lloyd George
a prononcé les paroles suivantes :

« Il n'était pas possible que les Trade-Unions
l'emportassent sur l'opinion publique. Un mou¬
vement visant 1a réalisation d'aspirations au
moyen de mesures de violence est une menace
pour tout le système de la vie sociale, et doit
être vaincu. C'est lp' iprussi&nisme dans le
monde industriel et politique. La Grande-Bre¬
tagne a rendu un service profond et durable
à l'humanité entière, à la civilisation, à la
liberté, en combattant victorieusement le désir
d'arrêter la vie de la communauté et de forcer
celle-ci à la soumission. »

M. Lloyd George a ajouté :
« L'organisation qui a combattu la grève n'é¬

tait pas une organisation guerrière, mais une
organisation civile; elle a été mise sur pied par
le gouvernement en février dernier. La leçon de
la grève, c'est qu'il est impossible d'arrêter la
vie de la collectivité; une autre leçon, c'est que
la communauté doit payer un prix équitable ■

pour la propriété individuelle, qu'elle soit, terre, :
bâtiment on travail. »

ture, que son mari, depuis tant d'années, a
en '(quelque sorte réduite au veuvage ?...
Enfin, quels autres renseignements m'ap¬
portes-tu ?... Quelles médisances... quelles
calomnies même ? Car, au milieu des mé¬
chancetés, au milieu da ce que les autres
inventent, des esprits comme lies nôtres doi¬
vent découvrir la vérité... J'ai remarqué,
justement, des regards d'enrte... presque de
haine... dans les yeux de cette Anglaise, miss
Fielding, qui élève Sophie de Neuchâtel...

— O Illogisme humain I prononça Saint-
Gratien, avec un geste supérieur de ses
deux bras : tu trouvais vil l'espionnage et
odieuse la délation, quand c'était Hilaire
qui tes pratiquait aujourd'hui I Et tu vas
te réjouir de ce que j'ai pu surprendre...
Je ne l'ai pas fait exprès, toutefois...

— Il n'y a aucun terme de comparaison
à établir, quand il s'agit d'une jeune fille...
d'une pureté indéniable... Bref, tu as sur¬
pris ?
— J'avais remarqué, mon ami, dès ce ma¬

tin, tandis qu'on se groupait sur la terrasse
du château, les apartés continuels de l'insti¬
tutrice anglaise avec l'Allemande... brave
fille celle-ci, qui d'une attitude muette mais
si éloquente, semble toujours protester con¬
tre ce que lui raconte sa collègue... Aussi,
ne faut-il attacher qu'une importance très
secondaire à ce que je vais te dire, puisque
fraùlen Mûlbach, qui connaît un peu mieux
Sa patronne, tu l'admettras, qu'unie étran¬
gère, a déclaré bien sincèrement, bien naïve¬
ment, sans se douter que je l'écoutais, que
c'était une pure folie et que jamais, jamais,
elle n'avait découvert quoi que ce soit, même
d'anormal, dans la conduite de Mme Thé¬
rèse Bemaudier... Et l'hypothèse de miss
Fielding est tellement ridicule que je suis

Rome, 8 octobre. — La dépêche américaine
publiée à Rome, et faisant prévoir une action
diplomatique des Etats-Unis auprès des gou¬vernements de Londres et de Paris, rappelleles esprits à la réalité, d'autant plus qu'il y alieu de croire que la démarche à laquelle fai¬
sait allusion la dépêche de Londres a bien
eu lieu. Dans les milieux politiques et parle¬
mentaires de la capitale, on paraît se rendre
compte qu'il importe de sortir au plus tôt d'une
situation qui, en se prolongeant, risquerait'de laisser rltalie « désaxée » au point de vue
international. On parait opiner de plus en plus
pour une occupation temporaire de la ville
par les troupes régulières, ce qui offrirait aux
alliés les garanties les plus absolues.

une proclamation de d'annunzio
Fiume, via Rome, 7 octobre. — D'Annunzlo

a fait lancer aux populations de Croatie et de
l'interland fiumain une longue proclamation.
D'Annunzio écrit que les Italiens.et les Croates
sont victimes de l'intrigue financière. Les Ita¬
liens et les Slaves ont un urgent intérêt com¬
mun à empêcher que d'autres nations non
adriatiques s'installent dans une mer qui leur
est étrangère en en troublant la prospérité et
l'équilibre.
D'Annunzio se déclare prêt non seulement à

sauvegarder l'italianité de Fiume, mais aussi à
assurer à travers le port de Fiume le dévelop¬
pement des commerces croates. Les garanties
que l'Italie peut offrir seront plus sûres et plusdurables que celles que promet aux Croates une
coalition éphémère de banquiers cosmopolites.
Ces banquiers prétendent enlever Fiume à
l'Italie, non pas pour donner cette ville aux
Croates, mais pour l'exploiter eux-mêmes.

« Révoltez-vous, Croates, conclut d'Annunzio,
contre l'intrigue qui vous exploite, et reconnais¬
sez les droits de l'Italie, afin que celle-ci recon¬
naisse les vôtres et que tout malentendu dis¬
paraisse entre nous. »

les italiens de fiume accuses
de pillage

Belgrade, 7 octobre. — On mande de Su-
sak que dans la nuit du 1er au 2 octobre de
graves scènes de désordre et de pillage se
sont produites aux environs de Fiume.
Dans le village de Vamet, qui est situé à
quelques kilomètres de cette ville, des sol¬
dats italiens ont tiré des coups d feu et
ont envahi des maisons particulières. Le
pillage a duré jusqu'à quatre heures du
matin. v-
Le lendemain, le conseil national italien

s'est emparé de l'agence de la Banque aus¬
tro-hongroise à Fiume, voulant prouver par
là qu'il était le maître absolu de la ville.

l'angleterre n'a pas pese
personnellement sur l'italie

Londres, 8 octobre. — Contrairement aux in¬
formations émanant de l'étranger, la Grande-
Bretagne ne s'est permise aucune action per-

! sonnelle en ce qui concerne Fiume.
! On croit savoir que les gouvernements alliés
I et associés ont adressé, il y a une semaine, à
I la suite de la tension qui existait alors, une
I requête officieuse à la fois aux Yougo-Slaves
et aux Italiens, les priant de s'abstenir de toute
provocation pouvant aggraver la situation. Il
est nécessaire de faire remarquer que la Gran¬
de-Bretagne a, dès le début, fait tout son pos¬
sible pour éviter quoi que ce fût qui» rendît la
solution de ce problème difficultueux plus dif¬
ficile encore, et qu'elle n'a certainement-pris
aucune mesure en dehors des gouvernements
alliés et associés.

EN RUSSIE

Un succès de l'armée
du Nord-Ouest

Rêvai, 7 octobre. — Le communiqué du
grand quartier général des armées du Nord-
Ouest, après avoir signalé la prise de Strougy,
Belija et du camp de Vladimirsky, sur la ligne
du chemin de fer de Pétrograd à Pskov, an¬
nonce que les bolcheviks ont tenté sans succès
une diversion dans le secteur de Pskov, pour
sauver la situation désespérée sur la Louga.
Au cours de cette tentative, la. 15e. division
rouge a été anéantie; cinq régiments ont été,
en outre, dispersés. L'armée du Nord-Ouest a
fait plus de 500 prisonniers, pris 50 mitrailleu¬
ses et capturé une grande quantité de chevaux,
de munitions, 2 canons et du matériel de
guerre.

Denikine aurait atteint Orel
Stockholm, 8 octobre. — Un télégramme de

Reval, non encore confirmé, annonce que les
troupes de Denikine se sont emparées d'Orel.
Le dernier radio bolcheviste intercepté signale
d'ailleurs une retraite de 20 kilomètres dans la
région d'Orel et de 45 kilomètres à l'ouest de
Kiev. 4
Orel est un chef-lieu de gouvernement à mi-

chemin entre Kiev et Moscou,

£N ALLEMAGNE

Nouvel incident à Ludwigshafen
La version allemande

Zurich, 7 octobre. — Un radio de propagan¬
de allemand déclare, en ce qui concerne les
récents incidents de Ludwigshafen, que des
soldats français montés dans un tramway
avaient refusé de payer leur place. Le conduc¬
teur, un Allemand, ayant exigé le versement
du prix des billets, il eu résulta une bagarre,
au cours de laquelle le wattman aurait été
roué de coups et blessé grièvement. On ne dit
pas si les soldats français ont été blessés.

EN AUTRICHE

Le chancelier Renner démissionnerait
Genève, 8 octobre. — Le chancelier d'Etat

Renner mettra probablement à la séance de
la coiûmission principale de l'Assemblée na¬
tionale de mercredi son portefeuille à la dis¬
position du gouvernement.

EN HONGRIE

La convocation de l'ancien Parlement
Budapest (via Bâte), 7 octobre. — Le mi¬

nistre-président Friedrich va convoquer
l'ancien Parlement hongrois en session de
trois jours pour voter la loi électorale et
instituer un Conseil d'Etat de cinq mem¬
bres.

EN BULGARIE

Le cabinet bulgare est démissionnaire
Sofia, 8 octobre. — M. Théodoroff, président

du conseil et premier délégué bulgare à Paris,
a rendu compte le 2 octobre de ses négocia¬
tions en même temps qu'exposé les termes du
traité. Il a été fort mal accueilli, et a remis
la démission collective de son cabinet au roi.
On parle d'un cabinet Stamboulinski, qui fe¬
rait appel aux socialistes. Il y a lieu de re¬
marquer que trois socialistes modérés avaient
prêté leur concours à M. Théodoroff, comme
d'ailleurs M. Stamboulinski lui-même. Ce der¬
nier, qui avait été opposé à la guerre, fut em¬
prisonné en 1915, et l'on se rappelle qu'il eut
line altercation violente avec Ferdinand.

EN TURQUIE

Constantinople traite avec

. les révolutionnaires
Constantinople, 7 octobre. — Ali Riza, le nou¬

veau grand-vizir, a entamé des pourparlers
avec Mustapha ICemal. On sait que c'est à la
suite de l'exclusive prononcée contre l'ancien
premier ministre par Mustapha Kemal. chef
des forces nationalistes turques en Asie Mi¬
neure, qu'Ali Riza est arrivé au pouvoir.

presque honteux de te répéter un pareil...
oui, un pareil ragot... car cela ne peut que
s'appeler ainsi !

— Personne ne se doute que la vérité est
dans un puits, au moroeint ou elle va en sor¬
tir ! BtSf ?...

— Voici : Miss Fielding est persuadée que,
sous prétexte d'aller voir son fils. Mine Re¬
naudier s'est donné, le dus souvent possible,
depuis quelque temps, de petits congés... et...
et qu'elle ne les passait pas tous en compa¬
gnie du jeune Gaston...

— Eh bien ! alors... s'écria Ligneroy triom¬
phant, tu vois bien qu'un autre cerveau que
le mien a eu la même pensée !
— Si tu me laissais achever !... Quand je

t'aurai dit que la personne en faveur de qui
miss Fielding soupçonne Mme Renaudier
d'avoir accompli ses petites fugues... ne se¬
rait autre que... que le marquis Lionel de
Ligneroy, mon glorieux ami I... Ellle n'en
veut pour preuve que ta présence ici... qui
l'éoaoustille, la vieille peau de bique ; et elle
a déclaré que tu étals évidemment un homme
abominable... « dreadful I » mais' que tu
avais, quand même, des manières de gen¬
tilhomme... parce que tu l'as saluée avec
quelque politesse dans le hall du château...
Hein ? mon vieux, peux-tu vraiment attacher
la moindre importance à une aussi stupide
calomnie ?
M. de Ligneroy fronça les sourcils, réflé¬

chit un peu longuement, puis :
— Quand im navire apparaît au loin, il.y

a toujours quelqu'un qui le voit le premier.
ti - -

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES
auraient lieu les premières à la date du 16 novembre

♦-

TEL EST LE PROJET DU GOUVERNEMENT

Le ministres et sous-secrétaires d'Etat
se sont réunis cette après-midi, à l'Elysée,
sous 1a présidence de M. Poincaré.
Le conseil a délibéré sur le projet por¬

tant fixation de la date d'expiration des
pouvoirs de la Chambre, ainsi que de l'or¬
dre et de la date des élections.
En ce qui concerne l'expiration des pou¬

voirs de la Chambre, la date en a été fixée
au 7 DECEMBRE.
Quant à la date des élections législatives

auxquelles il sera procédé avant toutes
autres, elle a été fixée au 16 NOVEMBRE.

L'ordre et la date des élections
Paris, 7 octobre. — Le projet de loi relatif

aux élections, qui a été approuvé ce matin
au conseil des ministres, est précédé d'un
exposé des motifs qui rappelle d'abord quel¬
les sont les élections auxquelles la guerren'a pas permis de procéder, puis rend hom¬
mage aux Assemblée® qui durant plus de

gû
d )

cinq terribles années, les plus grandes peut-
être de notre histoire, ont porté sans faiblir
le fardeau redoutable de leurs fonctions.
Avec le concours de oes Assemblées et sous
l'égide de la République, l'intégrité de la pa¬
trie a été refaite et le droit a triomphé.
L'exposé indique ensuite que l'élection du

Président de la République devant avoir lieu
le 17 janvier, ou à l'extrême rigueur le 3 fé¬
vrier, il fauit qu'avant ce moment la Chambre
des députés et les deux séries sorties du Sé¬
nat aient été soumises à la réélection.

L'ordre des élections
« On ne saurait, poursuit l'exposé, procé¬

der correctement au renouvellement des deux
séries sortantes de sénateurs sans qu'au
préalable leurs collèges électoraux aient été
reconstitués et mis au complet; les Conseils
municipaux actuels où des vides nombreux
existent et qui ont dépassé le temps normal
de leurs fonctions, doivent nécessairement
être renouvelés avant d'être appelés à élire
leurs délégués sénatoriaux.

» Par contre, la raison politique et l'inte-
rêt national rendent impossible qu'après le
long silence qui vient d'être imposé au suf¬
frage universel, sa voix ne se fasse enten¬
dre qu'en dernier lieu par le choix des dé¬
putés ; ce choix n'est-il pas son moyen nor¬
mal de marquer ses volontés quant à l'o¬
rientation des affaires publiques ? A l'heure
présente, moins qu'à toute autre, le sens
d'une telle consultation ne doit pouvoir être
ni amoindri ni obscurci; il le serait inévi¬
tablement si des scrutins locaux répétés de¬
vaient la précéder avec tout le cortège de
préoccupations plus étroites qu'ils entraînent
et qui, le plus souvent, les dominent. Ajou¬
tons enfin que pratiquement des élections
législatives générales sont coutre-lndlquées
au cœur de l'hiver. Nous proposons de les
placer en tête des scrutins auxquels le pays
va être appelé à procéder. »

Le calendrier électoral
Le calendrier électoral se trouverait donc

ainsi établi :

Elections législatives : 16 novembre 1919,
premier tour; 30 novembre, deuxième tour,
si le quotient n'est pas atteint ou si le nom¬

bre des votants n'est pas supérieur à
moyenne des inscrits.
Elections municipales : 23 novembre, pre<

mier tour; 30 novembre, deuxième tow.
Municipalités et délégués sénatoriaux ;

7 décembre.

Conseillers généraux et d'arrondisaemei
première et deuxième séries : Xi décerné
premier tour; 21 décembre, deuxième tour-
Sénat : 11 janvier 1020.

Le mandat de la nouvelle Ckambre
allongé de cinq mois

L'éleotion d'Assemblées â renouvejtemeol
intégral : Chambre des députés. Conseils mh
nicipaux, comporte enfin quelques disposition!
spéciales. D'abord, une date de clôture do»
être assignée à la onzième législature. Or, oeh
le-ci devra être close avant le scrutin séna<
torial pour que les députés nouvellement élu!
électeurs de droit puissent prendre part à ce*
lui-ei. Le gouvernement propose la date du
7 décembre; la douzième législature s'ouvri¬
rait le 8 décembre.
Il importe d'autre part que par la suite la

diverses élections se fassent à l'époque qu(leur était habituelle. Depuis la loi du SE ju4tie(
1893, les législatures prennent normalement1
fin au 31 mal. Il convient de décider que le
pouvoirs de la douzième législature iront i
qu'au 31 mai 1924. Le mandat (tes memDde la nouvelle Chambre dépassera ainsi
cinq mois environ sa durée normale.

Le texte du projet
L'exposé des motifs est suivi du texte tte

projet, qui est ainsi conçu :
Article premier. — Le renouvellement inté¬

gral de la Chambre des députés est fixé an
dimanche 16 novembre 1919. La onzième lé¬
gislature prendra fin le 7 décembre 1919, et les
pouvoirs de la douzième législature dureront
jusqu'au 31 mai 1924.

Art. 2. — Le renouvellement intégral des
Conseils municipaux est fixé au dimanche 23
novembre 1919. Les pouvoirs des membres de
ces Assemblées prendront fin le premier dh
manche de mai 1925.
Art. 3. — Le renouvellement de deux séries

des Conseils généraux et des Conseils d'arron¬
dissement est fixé au dimanche 14 décembre
1919. Les pouvoirs des membres de ces Assem¬
blées prendront fin : pour la première série, en
1922, et pour la deuxième série, en 1925, avant
l'ouverture de la deuxième session ordinaire
des Conseils généraux et de la session annuelb
des Conseils d'arrondissement.
Art. 4. — Le renouvellement des séries B

et G du Sénat est, ainsi que les élections par
tielles nécessaires pour combler les vacance}
de la série A, fixé au dimanche 11 janvier 1920,
Les pouvoirs des membres des séries B et G,
élus à cette date, prendront fin respectivement
en 1924 et 1927, avant l'ouverture de la session
ordinaire.
Art. 5. — Les collèges électoraux seront con

voqués dans la forme et les délais ordinaire!
aux dates ci-dessus indiquées, et cette convoca>
tion marquera l'ouverture de la période élec¬
torale.
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SEANCE DE MARDI APRES-MIDI

On s'occupe de la date
de cessation des hostilités
Paris, 7 octobre. — M. Pams, ministre de

l'intérieur, dépose sur le bureau de la Cham¬
bre 1e projet de loi sur la date des élections
et l'expiration des pouvoirs cteria Chambre.
Le projet est renvoyé à la1 commission du
suffrage universel.

PROJETS DIVERS
Sans déibat, la Chambre adopte ;
1° Les propositions concernant les rectifi¬

cations d'actes de l'état civil;
2° Le projet ayant pour objet de suppléer

aux actes de l'état civil dont les originaux
ont été détruits par la guerre par des actes
de notoriété;

3° La proposition de M. Paté modifiant les
loyers en ce qui concerne les Sociétés, As¬
sociations, Fédérations d'éducation physi¬
que, de sports et de préparation militaire;
4° La proposition de M. Levasseur tendant

à proroger les locations contractées depuis
la guerre;
5° Le projet ratifiant le traité du 7 juillet

relatif aux prohibitions d'entrées;
6° Le projet tendant à instituer un régime

provisoire des voies de navigation intérieure;
térieure ;

7° La proposition de M. Justin Godart con¬
cernant la répression de la fraude dans le
commerce du beurre et la fabrication de la
margarine.

LE SUFFRAGE DES FEMMES
On discute ensuite les conclusions de la

commission du suffrage universel favora¬
bles à la proposition de résolution de M.
Bracke, qui invite le gouvernenTent à hâter
la discussion au Sénat de la loi votée par la
Chambre le 20 mars, tendant à accorder
«aux femmes le droit de suffrage.

M. Bracke insiste en faveur de l'adoption
de sa proposition, qui est votée par 340 voix
contre 95.

LA CESSATION DES HOSTILITES
On aborde alors le projet de loi relatif à

la date de cessation des hostilités.
La commission de législation civile propose

que soit considérée comme la date de la ces¬
sation des hostilités celle de la promulgation
au « Journal officiel » de la loi portant rati¬
fication du traité de paix avec l'Allemagne.
M. Jobert demande si cette loi va restituer

les libertés municipales.
M. Nail, garde des sceaux : La publication

de cette loi aura comme conséquence la sup¬
pression de l'état de siège, de la censure et
des règlements de guerre.
M. Chaulin • Servinières demande qu'un

amendement autorise par décret la proro¬
gation des échéances moratorlées dont la si¬
tuation n'est pa,s encore réglée en ce qui
concerne les Intérêts moratoires et les délais
de paiement, le projet-délai étant à l'étude
devant la commission.
M. Aldy, président de la commission, dit

que celle-ci est favorable à cet amendement
On vote ensuite le passage à la discus¬

sion de l'article unique.
Divers amendements spéciaux sont écar¬

tés mais on adopte un amendement de M.
Lugol exceptant des délais qui devaient par¬
tir de la cessation des hostilités les délais
nouveaux tfLxés par la loi du 4 juillet 1915
sur le moratorium judiciaire, dont le point
de départ est fixé au premier jour qui sui-

Ce quelqu'un peut se tromper sur la direc¬
tion, sur la mâture du vaisseau... le vaisseau
n'en est pas moins là, devant vos yeux...
Cette misérable Anglaise a un-e imagination
stupide... soit 1 'Mais U lui a suffi de passer

vra l'expiration d'un délai de trente jours
après la promulgation de la présente loi.
On adopte un article additionnel de M. Ernest

Laffont stipulant que la loi sera promulguée
dans les troisJours qui suivront son adoption
par les deux Chambres.
On adopte aussi un amendement de M. Er.

nest Laffont autorisant à prorogea- par décret
les dispositions législatives ou réglementai¬
res ainsi que l'effet des contrats en ce qui
concerne les Etats non encore en paix arec
là, Frsjicc
On adopte enfin l'amendement Chaulin-

Servinières. qui autorise le gouvernement à
proroger tes décrets moratoires pour les mo¬
bilisés et les baux ruraux
L'ensemble de la toi est voté à mains le-

VéOn décide de discuter demain matin et
après-midi la loi électorale.
La séance est levée.

quelque temps à Rangeais pour s'apercevoir
crue la maîtresse de la maison s'en absentait
d'une façon qui n'était pas naturelle... Et
cela me suffit...

— Et ton imagination à toi va se figurer
qu'elle s'eii» allait, comme une héroïne de
roman, voir, en secret, la fille de quelque
amour coupable ?... Puisque tu la considères
comme irréprochable... voyons I Je ne com¬
prends plus...
— Des femmes aussi parfaitement bonnes

et délicates que Thérèse Renaudier, pro¬
nonça le marquis de Ligneroy, entre ses
lèvres, peuvent commettre, parfois, dans
leur dévouement, de folles imprudences...
Et il avait à peine prononcé ces mots qu'il

tressaillait, sentant quelle imprudence il
commettait lui-même à émettre une telle pen¬
sée; car, en faveur de qui Mme Renaudier
aurait-elle pu s'exposer ainsi... sinon pour
l'amie adorée, dont elle avait dû partager
toutes les douleurs ? Et il acheva, avec un
rire emporté :
— Que ce soit cela... qu,e ce soit autre

chose... il est indéniable pour moi, à pré¬
sent, que s'il ne m'est pas prouvé que mon
inconnue soit Thérèse Renaudier, Jrwn,
une fois de plus, rien n'empêche donc que
ce ne soit elle... Et je le saurai ee soir !

SEANCE DE MERCREDI MATIN

On continue la discussion
de la nouvelle loi électorale

*
* *

C'était,
nflté des
Rangeais
spectacle,
heu de
quelques
ques bras

maintenant, la délicieuse inti-
'de château. Èt le hall de

offrait vraiment, un charmant
On était un peu las, et, au mi-
l'élégante assemblée, al y avait
têtes qui dodelinaient déjà, quel-
qui penchaient un peu tîû» Bûa-,

Paris, 8 octobre. — La séance est ouverte à
neuf heures quarante-cinq, sous la présidence
de M, Raoul Péret, vice-président. On reprendla discussion du projet relatif au sectionne¬
ment électoral et à l'impression et distribution
gratuite par l'administration des bulletins de
vote et des circulaires aux élections législa¬
tives.
La Chambre adopte l'article 7 ainsi conçu ;

« Sont nuls tous bulletins dont le texte impri¬
mé, dactylographié ou autographié n'est pas
conforme aux déclarations de candidatures »;
ainsi que l'article 8, qui punit d'une amende
de 500 à 1,000 fr. et de trois à six mois de
prison « quiconque aura fait imprimer ou dis¬
tribuer des bulletins imprimés non conformes
aux déclarations de candidatures».
On adopte l'article 9, qui interdit sous peine

d'amende de faire distribuer le jour du vote
des bulletins, circulaires et autres documents.
L'article 10 est relatif au dépôt des listes à

la préfecture après l'ouverture de la période
électorale et au plus tard douze jours avant
celui du scrutin, à la radiation d'un candidat,
au complément d'une liste au plus tard douze
jours avant celui du scrutin. Cet article est
adopté ainsi que l'article U, relatif au con¬
trôle des bulletins.

le sectionnement
On en arrive ensuite à la question du sec¬

tionnement, qui a été rétabli hier par le vote
de l'amendpment J.-L. Breton, et qui formera
un projet spécial.
m. Dessoye, au nom de la commission, expo»

se que celle-ci a repris son projet de sectionne¬
ment tel qu'elle l'avait précédemment rapporté.
D'après ce projet, sont sectionnés les départe¬
ments suivants : Aveyron, Bouches-du-Rhône,
Calvados, Côtes-du-Nord, Finistère, Haute-Ga¬
ronne; Gironde, Loire-Inférieure, Maine-et-Loi¬
re, Morbihan, Pas-de-Calais; Basses-Pyrénées,
Seine et Seine-Inférieure.
m. Peyroux, auteur d'un amendement qui

limite le sectionnement à la Seine, demande
qu'on discute d'abord le sectionnement du dé¬
partement le plus important, c'est-à-dire la
Seine.
m. Varenne, président de la commission,

combat cet amendement, qui est rejeté par 354
yoix contre 155.
Le président appelle aàors les départements

un à un, par ordre alphabétique. Le premier
est l'Aveyron.
m. de Castelnau, député de ce département,

s'oppose au sectionnement, parce que le nom¬
bre de sièges, qui est actuellement de sept, ne
sera plus que de cinq en 1924.
m. Balitrand, radical-socialiste, demande, au

contraire, le sectionnement.
m. Raoul Péret, président : Si nous discutons

une heure sur chaque département, on ne fini¬
ra pas de longtemps !
m. Laniel : Nous voilà descendus à la cui¬

sine 1 (Rires et protestations.)
La suppression du mot Aveyron est mise aux

voix et repoussée.
Le tableau relatif au section noment de l'Avey¬

ron est adopté.
Sans discussion, on adopte le sectionnement

des Bouches-du-Rhône, divisé en deux circons¬
criptions : celle de Marseille, avec six députés,
et celle d'Arles-Aix, avec trois députés.
m. Laniel (Lisieux) combat le sectionnement

du Calvados, qui établirait un mur entre le
nord et le sud du département, et porterait un
tort considérable au commerce et à l'agricul¬
ture. D'après M. Nicolas, maire de Caen, «le
sectionnement serait du bôlehevisme électoral ».
(Rires.)
M. Le Cherpy (Calvados) appuie le section¬

nement, sans lequel aucun républicain ne se¬
rait élu dans le Calvados. (Applaudissement à
gauche. Cris : Aux voix 1)
m. Laniel s'affirme républicain modéré : J'aî

toujours défendu la République et la liberté,
mais pas la république des camarades ni des
embusqués 1 (Applaudissements à droite et au
centre, exclamations et bruit à gauche et à
l'extrême gauche.)
La suppression du mot Calvados est repous¬

sée par 364 voix contre 130. Le Calvados sera
donc sectionné.
La suite du débat est renvoyée à trois heures

et demie.
La séance est levée.

chalamment par-dessus les rocktng-chairs.
Mais la plus jolie animation régnait au
piano, où un groupe de jeunes filles de¬
mandait à Achille Renaudier de chanton¬
ner des refrains à la modie. Il le faisait en 1
sourdine, à cause de bonne maman Renau¬
dier, une des premières dormsuses, qui, de
temps en temps, s'éveillait en sursaut,
lorsque quelque accord avait été frappe
trop rigoureusement ou qu'un rire n'avait
pu être étouffé. Et alors, c'était une joie
de voir la figure ébauble de la bonne
flcLTïip laauelle sô rôiïiG'ttaiti assez vibg à
dodeliner de la tête. Mais la joie éclata tout
à fait dans le clan de la jeunesse, quand
le marquis de Ligneroy, que Renaudier
avait chambré pendant une heure pour une
partie de billard, et surtout pour dévelop- •
per ses approches financières, reparut
dans le hall, et que Sophie de Neuchâtel,
em regardant très malicieusement son cou¬
sin, osa jouer la « canzonetta » de Mozart,
qui avait si vivement agacé M. de ' Ligne¬
roy si peu de mois auparavant :

Je suis sois ta fenêtre
Ah ! daigne enfin paraître,
Beauté qui m'as sêdujt,
Beauté qui m'as séduit !
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AU SÉNAT

^utilisation do l'énergie
hydraulique

-Paris, 7 octobre. — A l'ouverture de la sêan-
i et sur là demande de la cômniission des
nances, le Sénat ajourne la discussion du

Èrqjet de loi portant ouverture de crédits sur
l'exercice 1919, et concernant les indemnités
de résidence et de séjour, et les avantages
cessoires attribués aux fonctionnaires, agents
ouvriers des services civils de l'Etat.
Le Sénat adopte ensuite à l'unanimité le pro-
it de loi ouvrant un crédit de 125,000 fr. pbur
i voyage prochain du Président de la Républi-
,ue en Angleterre.
On aborde la discussion du projet de loi re-
îtif à l'utilisation de l'énergie hydraulique.
M. Goy, rapporteur, expose que le projet a

pour but d'établir une législation permettant
d'utiliser d'une façon rationnelle, complète et
rapide toute la force de nos cours d'eau. Le
rapporteur esquisse l'historique de l'industrie
hydro-électrique.
f Le rapporteur ne dissimule pas que le pro¬
jet présente quelques Imperfections, c'est
jd'ailleurs un projet de transaction ; mais on
(se trouve à la fln de la législature et il im-

rwte d'aboutir.M. Goy, au nom de la commission, deman-
jde donc au Sénat le vote intégral du projet
(dont il définit l'économie."
1 Au nom du gouvernement, M. Cels, sous-
Secrétaire d'Etat aux travaux publics, deman¬
de au Sénat de ratifier sans modification le
:te du projet voté par la Chambre, « faute
quoi, ajoute-t-il, le vote définitif d'une lé-

slation nouvelle de forces hydro-électriques
rait retardée de trois ou quatre ans. La cri-
actuelle du charbon est grave; elle s'ag-

ravera encore. Il importe donc d'aménagerdans le plus bref délai possible les forces hy¬
drauliques dont nous disposons et qui, s'êle-
ivant à un total de 9 millions de chevaux, cor¬respondent à 72,000 tonnes de charbon c'est-à-dire nos besoins annuels de demain.

jt'rifier la totalité de notre réseau ferré il suf-
jfirait de 1/9 de l'énergie hydraulique dispo¬nible en France. C'est dire combien la mise'en œuvre de cette énergie est urgente. Le dé¬
veloppement de nos industries rurales est Ifé
a 1 exploitation des forces hydrauliques de la.France L hygiène y trouvera son compte etlaussi 1 augmentation de la natalité française.Après des observations de plusieurs séna¬
teurs, notamment de MM. Flaissières et Rey-nald, qui font remarquer que le projet doitêtre rectifié sur plusieurs points, la suite de
ia discussion est renvoyée à demain.
La séance est levée.

Les nouveaux traitements
des fonctionnaires

Paris, 7 octobre. — Le « Journal officiel » de
ee matin publie les traitements des fonction¬
naires, agents, et différentes lois .récemment
votées par le Parlement et portant amélioration
des traitements des ouvriers de l'Etat.
Conseil d'Etat. — Un vice-président reoevra

désormais 35,000 fr. par an; un président de
section, 30,000; un conseiller, 25,000; un maître
des requêtes, de 14,000 à 20,000; un auditeur,
tie 8,000 à 12,000.
Cour de cassation. — Le premier président

aura 35,000 fr.; un président de chambre,
20,000; un procureur général, 35,000; un con¬
seiller et un avocat général, 25,000; les gref¬
fiers en chef, secrétaires de présidence et de
(parquet, de 10,000 à 11,000.

Gours d'appel. — Le premier président et le
procureur général toucheront 30,000 fr. à Pa¬
tois et 25,000 en province; les présidents" de
jchambre, 20,000 et 16,000; les avocats géné¬
raux, 19,000 et 14,000; les conseillers & la cCur,
•17,000 et 13,000; les substituts généraux. 17,000
et 12,000.
1 Tribunaux. — Présidents, de 10,000 à 16,000
Jrancs, Seine, 25,000. Vice-présidents, de 8,000
jà 13,000 fr., Seine, 16,000. Présidents de sec-
Stion, 15,000; juges d'instruction, de 9,000 à
12,000 fr.; Seine, 16,000. Juges, de 7,000 à 10,000
/francs; Seine, 25,000. Substituts, de 7,000 à
■10,000 fr.; Seine, 14,000. Juges suppléants :Seine, 8,000 fr.; autres tribunaux, 6,0(K).

Justices de paix. — Juges de paix, de 5 à
12;000 fr.
Instituteurs et institutrices. — Stagiaires,

2,600 fr., de la 6e à la Ire classe, de 4,000 fr.
6,500 fr.; classe exceptionnelle 7,000 fr.; sup¬
pléments divers pour direction d'école, cours
complémentaire d'enseignement général pro¬
fessionnel, commercial, manuel et ménager.

Ecoles primaires supérieures. — Professeurs :
Seine, de 6,250 à 10,750 fr.; province, de 5,250
à 9,750 fr.; allocations et suppléments divers.
Instituteurs et institutrices délégués dans les
écoles primaires supérieures : Seine, de 5,500 à
10,000 fr.; province, de 4,500 à 8,250 fr.; répéti¬
teurs et répétitrices, de 4,400 à 8,000 fr.
Ecoles normales. — Professeurs : Seine, de

8,250 à 13,750 fr.; Seine-et-Oise, de 8,000 à
12,500; province, de 6,500 à 11,000; martres et
maîtresses : internes, Seine, de 5,250 à 9,750 fr.
Ecoles normales supérieures. — Directeur,

20,000 fr.; directrice,-18,000; économe, surveil¬
lant général, préparateur, répétitrices, de
.8,250 à 12,750 fr.
Inspecteurs primaires. — Seine, de 11,000 à

17.000 fr.; province, de 7,000 à 13,000; inspectri¬
ces départementales d<s écoles primaires :
fieiftc; de '"10,000 à 16,000 fr.; autres départe¬
ments, de 6,000 à 12,000; secrétaires d'mspec-
îtion académique, de 7,500 à 11,000 fr.; commis,
'de 5,000 à 8,000.

Inspecteurs d'Académie. — A Paris, de 16,500
è 19,000 fr.; en province, de 11,000 à 17,000.
Inspectrices générales des écoles maternelles,

fie 11,000 a 17,000 fr.
Inspecteurs généraux de l'enseignement pri¬

maire 25,000 fr
Différentes indemnités sont prévues dont'on-

/prouvera le détail au « Journal officiel ».

La prohibition de l'alcool
Christiania, 7 octobre. — Bien que tous les

résultats du référendum relatif à ia prohibi¬
tion de l'alcool ne soient pas encore reçus, il
est probable qu'il y aura une grande majorité
.en faveur de la prohibition. Celle-ci s'appli¬
querait seulement à l'alcool, mais non aux
vins. Par conséquent, les vins de Champagne,
dè Bourgogne, de Bordeaux ne seraient pas
Stteints.

♦

La distribution des journaux
le dimanche

Paris, 7 octobre. — Le comité de l'Associa-
"jtion professionnelle de la presse républicaine,
«jà l'unanimité, tout en se déclarant favorable
;au principe du '"epos hebdomadaire, vient de
'(protester vivement contre la mesure qui a sus-
»pendu le dimanché la distribution des jour-
jnàux, mesure qui cause un grave préjudice à
ia presse en général et à la presse de province
ien particulier, et a invité d'une façon pres¬
sante l'administration à prendre toutes mesu¬
res nécessaires pour concilier les Intérêts des
journaux; les fonctionnaires et du public.
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La réunion des présidents
des Chambres de commerce

maritimes
Paris, 7 octobre. — Ce matin, les présidentsdes Chambres de commerce maritimes ont te¬

nu leur réunion mensuelle à l'Association des
grands ports français, sous la présidence de M.Chaumet, député, ancien ministre. Assistaient
notamment à la réunion MM. Trystram et Brin-deau, sénateurs; MM. Guestier et Huyard (Bor-

M. Chaumet a rendu compte à l'assembléedes déclarations qui ont été faites près le Bu¬
reau de l'Association par M. le Ministre destravaux publics au sujet de l'arrêté du 12 juin1919 sur l'exploitation des ports; du projet deloi relatif à l'autonomie et de la proposition
concernant les mesures à prendre pour remé¬dier à l'encombrement des gares et des portspar les marchandises en souffrance.
M. Legouez a exposé l'état actuel des négo¬ciations entamées avec les représentants de la

Belgique sur la surtaxe d'entrepôt.MM. Huyard et Toutain ont fait, au nomdes Chambres de commerce maritimes, la cri¬
tique du projet relatif à l'autonomie des ports
et des conclusions du rapport déposé dernière¬ment par M. Grolard, député.
A la fin de la réunion, M. Huyard a donnéconnaissance d'un vœu très important, qui

vient d'être adopté par la Chambre de com¬
merce de Bordeaux au sujet de la répartitionentre les alliés de la marine marchande alle¬
mande. Ce vœu a été ratifié à l'unanimité par
les représentants des Chambres de commerce
maritimes, qui ont décidé de faire immédiate¬
ment «ne démarche auprès du gouvernement.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Enghien

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DU VALENTINOIS (haies, à vendre aux

enchères), 3,000 fr., 3.900 mètres. - 1er Monico
(Bourdalé), à M. G. Braquessac; 2e, Jemet (J.-B.
Moreau) à Mlle R. Chesné; 3e. Neuve-Chapel¬
le (P. Thibault), îi Mme A. Du val.
Non placés: "NoSl-II (Burlaud) Pantomine

(Semblât), Gador (R. Ferré), Qui-Vive (Des¬
granges), Monastir (L. Bara).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

ù une longueur.
PRIX DE L'OISAN'S (steeple-chase), 4,000 fr.,

3,500 mètres. — 1er, Isolin (P. Thibault), au ba
ron G. de La Motte: 2e, Beauté-de-Cour (Par
frement), à M. C. Ranucci; 3e, Rvïïictilho (J.-D
Lassus), è M. G. Christophe.
Non placé : Mameli (E. Hardy), tombé.
Gagné de trois longueurs; le troisième à dix

longueurs.
. . .

Isolin (Véronèse et Indian-Dance) est entrât
né par W. Carver.
PRIX DE LA ROMANCHE (haies), 3.000 fr.,

2,500 mètres. — 1er, Huit-Clos (R. Head), à M.
G. Turbll; 2e, Le-Sceptre (Morln), à M. A. Har-
duin; 3e, Bathylle (F. Roveila), à M. G. Chris-
tophe.
Non placés : Minorque (Davidson), La-Mai-

sonnette (Prior), Bertall (W. Mitchell), Rohin-
dœs-Bols (GrantL Patrouille (Semblât), arrê¬
tée, Ingouville (Ëedeloup), Hélène-de-Troie (Dé¬
mangé), Ambroisie (Ferrugia), dérobée, Fris¬
son (L. Bara), Bigourdane (Laugerome).
Gagné de cinq longueurs; le troisième à cinq

longueurs.
Huit-CTos (Chut et Pudeur) est entraîné par

A. Adèle.
PRIX DU GRAISIVAUDAN (steeple-chase),

5,000 fr„ 3,000 mètres. — 1er, Dragon-du-Roi
(Prior), à M. C. Ranucci: 2e, Batailleuse (G.
Mitchell), à M. H. Letellier; 3e. Dinte-Venels
(Barré). A M. G. Lepetit.
Non placés : Dernière-Cartouche (W. Head),

Raclée-Boche (J.-B. Lassus), Noguette (Ber-
teaux). Revolt (J.-B. Morin), La-Reiève (W. Es-
cott), Ga-bée (J.-B. Bourdalé), Tarnopol-III (E.
Hardy), Combles (Bedeloup).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

.une fête.
Dragon-du-Roi (Jaoobi et St-Cyrlenne) est en¬

traîné par H. Count.
PRIX DE LISERE (haies, handicap), 4,000 fr.,

3,100 mètres. — 1er, Epateur (P. Thibault), à M.
le comte de Jumilhac; 2e, Cambay (G. Mit¬
chell), à M. Ed. Gaspari; 3e, Princess-Mafalda
(Prior). à M Herbert Ewin.
Non placés: Le-Moussel (Delolme), Rouleuse

(J.-B. Bourdalé), Green-Gravel (W. Head), Hit-
chy-Koo (Berteaux), Totten (W. Escott), Saint-
Romain (Bottequin), Ibiscus (Wilcook), Crown-
Agaln (J. Bartholomew).
Gagné d'une tête, le troisième à une demi-

longueur.
Rapport offioU! du pari mutuel

CHEVAUX Pesage Pelous»
10 fr. t fr.

Monico

Jewett
Neuve-Chapelle

...... G|

......... P,
27 »

12 50 t
15 M
13 »

14 59
6 »,
7 50
6 50

Isolin in 22 50 1L50I
P 12 50 5 50

Beauté-de-Cour PI 12 50 5 50

Huit-Clos .....

Le-Sceptre
Bathylle

*
PI

45 »
21 50

148 50
43 »

22 50
12 50
82 50
28 50

Dragon-du-iRoi

Batailleuse ..

Dinte-Venels

G| 23 50
PI 16 50
P 20 »
P 30 50

Epateur

Cambay
Princess-Mafalda

858 50
68 50
17 50
18 50

12
7 »

10 50
13 50

1)55 »
41 »

î^etites nouvelles
« Totten » a été acheté à l'amiable par le vi¬

comte FOy et a couru le Prix de l'Isère sous
les coulours de son nouveau propriétaire.

« Monico », mis en vente après sa victoire
dans le Prix du Valentinois, a été acheté pour
10,100 fr., par l'écurie belge de Beverley.

IL V A UN AN

9 OCTOBRE 1919

L'avance entre Cambrai et Saint-Quen¬
tin s'achève en grande victoire, Cambrai
est pris. Sur la Meuse, l'ennemi recule de¬
vant l'armée Gouraud.

Conseil municipal de Bordeaux
Séance du mardi 7 octobre 1919

Après des vacances de quelques semaines,le Conseil municipal reprend aujourd'hui ses
séanoes.
La réunion est ouverte à 5 h. 30, sous la

présidence de M. Charles Gruet, maire.
Au début de la séance, M. le Maire exprimeà M. Saint-Germain les condoléances du Çon-seil pour le deuil douloureux qui l'a frappérécemment.

POUR LA FOIRE DE BORDEAUX
M. le Maire donne ensuite lecture d'une de¬

mande du comité de la foire de Bordeaux ten¬
dant à obtenir la concession de la place desQuinconces pendant une durée de cinq années
pour la quinzaine qui commence fin mai et
qui s'étend aux premiers jours de juin. Cetteconcession est accordée.

CREATION D'UN OFFICE
DE RENSEIGNEMENTS

Après avoir pris connaissance des résultats'
d'une enquête faite sur le fonctionnement de
l'office municipal de renseignements qui fonc¬tionne à Toulouse, office ayant pour but de
faciliter au public l'accomplissement des di¬
verses formalités administratives et de luifournir toutes les indications utiles à ce sujetle Conseil décide la création à Bordeaux d'unoffice analogue, qui sera annexé à la biblio¬thèque municipale.
LIGNE D'AUTOBUS DU CIMETIERE NORD
Le projet de convention à passer entre laX J — ~ —* ' — a.* u, A/Xi Ut G xt»Ville et la Compagnie des tramways de Bor-

k pour l'exploitation de la ligne d'auto-deaux
, — —-, .... ... nguC u auto-bus qui. desservira le cimetière Nord est

adopté.
Nous avons déjà entretenu nos lecteurs dola création de cette ligne, qui partira de l'in¬tersection du boulevard Pierre-Ier et de la rueÇroix-de-Seguey pou» aboutir à la porte d'en¬trée du cimetière. Ajoutons simplement quoprix du billet sera de 0 fr. 25 par personnesans aller et retour. Il y aura au moins douze

voyages par jour dans les deux sens.

Nouvelle révision des listes
électorales

Le maire de Bordeaux a l'honneur d'in¬former ses administrés que la loi du 3 oc¬tobre 1919 a accordé un délai supplémen¬taire de quinze jours francs à tous les élec¬teurs pour se faire inscrire sur les listes
électorales. Ce délai, qui a commencé à cou.
rir le 4 do ce mois, sera expiré le 19 cou¬
rant, à minuit.
Passé ce délai, il ne pourra plus être re¬

çu aucune déclaration, sauf pour les démo¬
bilisés, qui conservent toujours leur droit
à l'inscription dans les vingt jours qui sui¬vent leur renvoi dans leurs foyers, dans les 'formes prescrites par l'article 2 de la .'oi
du 18'janvier 1919.

Cour d'assises de ia Gironde
Session du 4e trimestre

LISTE DES JURES
Voici les noms des jurés appelés à siéger au

cours de la session d'assises qui s'ouvrira àBordeaux le lundi 20 octobre courant, sous la
présidence de M. le conseiller Cambecédes,
assisté de ses collègues MM. Cambours et Ar-
naudin.

Jurés titulaires
MM. Ernest Martinoh, propriétaire a Salignac.
Ed'ouard Roussie, distillateur, avèavènue Thiers,
223, Bordeaux.

Pierre Duranthon, agent voyer à Bourg.Jacques Talleyran, tonnelier à Pompignac.Jean Bertrand, propriétaire à Saint-Philippe-d'Aiguilhe.
Jean Bourillon, Industriel à La Réole.
Jean Laplante, agriculteur a Bruges.Jean Gautier, propriétaire à Rioms.
André Vincent, propriétaire à Baignaux.Fbèdêric Joignault, employé de la ville, rue
Lavllle-Fatin, Bordeaux.

Emile Duberga, agriculteur à Bruges.Jean-Emile Dubois, propriét. à Saint-Emllion.Jean Pineau, propriétaire à Cussac.
Marlus Pradel, représentant de commerce, ruedu 14-Juillet, Bopdeaux.
François Amoreau, propriétaire a Sainte-
Terre, Libourne.

Jules Médeville, propriétaire à Cadillac.
Raymond Claverie, ébéniste à Portets.
Georges Dalidet, négociant, cours de Toulou¬
se, 183, Bordeaux.

Gaston-Henri Fortin, charpetier à Cambes.Paul Attias, négociant, rue Berruer, 14, Bordx.Henri-Pierre Massicaut, publiciste, rue desITois-Conils, 18. Bordeaux.
Mathieu Gomard, propriétaire à Cantenac.Jean-Fernand Monichon, menuisier a Mios.Paql-Joseph Martin, vétérinaire, rue Belle-Etoile, 8, Bordeaux.
Maurice Lemit, architecte, rue Camille-Godard,11, Bordeaux.
Gaston Thomas, propriétaire au Verdpn.Victor Donnadieu, voyageur de commerce,
cours Saint-Louis, 45, Bordeaux.Jean Dupuy, négociant à Grdignan.

Henry Chabrier, propriétaire, rue Saint-Ser-
nin, 99, Bordeaux.

Mathieu Faguet, propriét. à Fontet, La Réole.Michel Destout, retraité, à Gujan-Mestras.
Jean Duprat, charpentier a Lucmau, Bazas.Etienne Martin, ancien boucher à Villandraut.
Pierre Tissot, rentier, rue Pastisseyre, £5,Talence.
Jacques Palleteau, propriétaire à Saint-Quen-
tin-de-Baron.

François Charruleau. camionneur, rue Grate-
loup, 19, Bordeaux.

Jurés supplémentaires
Pierre-Genest, entrepreneur, rue Charlevvoix-
de-Villers, 3S( Bordeaux.

Charles Bénard, correspondant du chemin de
fer, allées d'Orléans, Bardeaux.

Michel Rouchaud, industriel, rue Sicard, 17,
Bordeaux.

Henri Tourré professeur au lycée, cours Vic¬
tor-Hugo, 128» Bordeaux.

A L'INSTRUCTION

X>as de la vie
Un vieillard de soixante et onze ans, PierreBernard, demeurant rue Letellier, 7, a ététrouvé mardi pendu à l'espagnolette de la fe¬nêtre de sa chambre. Le septuagénaire avaitmanifesté à différentes reprises son intentiond en finir avec la vie.
M. Barrère, commissaire de police du douziè¬

me arrondissement, informé, a procédé auxformalités habituelles.

Renversé par une auto
M. Alexandre Penard. employé de banquedemeurant chemin Dupuch, 69, à Saint-Augus¬tin, passait à l'angle des rues Vital-Caries etPorte-Dijeaux, quand il fut renversé par l'au¬tomobile de M. Evariste Magnan, demeurant3, place de Toûrny.
M. fenard a été blessé à la tête et à la main

gauche. Il est soigné à son domicile.

Préparaient-ils un coup ?
Pendant la nuit de mardi à mercredi, desagents de la Sûreté en tournée dans le quartierde la rue d'Arès remarquaient deux individus

immobiles sur le seuil d'une maison. Ils les
interpellèrent, mais n'obtinrent que des répon¬ses vagues. Ce que voyant, les agents fouillè¬rent les «suspects». On saisit sur l'un d'eux,G..., un revolver automatique, diverses clés et
un rossignol — qui ne chantera plus t...Dans les poches du second individu, B..., il
y avait une lampe électrique.
Les agents étaientols en présence de cam¬

brioleurs préparant une exfteditJon? Us n'en
doutèrent pas une minute, et c'est pourquoi ils
appréhendèrent les dfeux personnages pour les
conduire à la permanence. En cours de route,G... brûla la politesse aux policiers. Seul B...
est actuellement gardé à la disposition de la
justiçe.

FOOTBALL RUGBY
STADISTES CONTRE L1BOURNAIS

Pour son deuxième match, le Stade borde¬
lais affrontera dimanche au Bouscat l'excel¬
lent « quinze » de l'U. A. libournaise. Etant
donnée la brillante performance accomplie par
lé S. B. U. C. contre Agen, les grands espoirs
que la valeur des éléments qui entrent dans
son équipe permettent de nourrir, et, d'autre
part, la qualité des Libournais, dont le team
est commandé par Goffre, l'ex-demi du B. E.
C., et compte dans ses lignes arrières le fa¬
meux Miramont, cette rencontre présente un
réel intérêt. Il n'échappera pas d'ailleurs aux
sportsmen bordelais.

DEMANDES DE MATCHES
S. A. BORDELAIS. — Equipe seconde aux

dates suivantes :
A Bordeaux, 2 novembre, 4 janvier, 1er fé¬

vrier, 15 février, 7 mars, 4 avril; en déplace¬
ments, 1er novembre, 9 novembre, 25 décem¬
bre. 28 décembre, 1er janvier, 18 janvier, 11
avril. Ecrire conditions et dates à retenir au
secrétaire de la commission de rugby, 1 et 3,
rue des Trols-Conils, à Bordeaux.

FOOTBALL ASSOCIATION
DEMANDES DE MATCHES

JEUNES DE LANGON. — Pour équipes A. et
B. S'adresser à M. L. Latrille, rue Maubec,
Langon (Gironde).

CROSS OOUNTRY
C. A. BEGLAIS. — Réunion obligatoire de

tous les ëquipiers de cross jeudi, à 20 h. 30
très précises, au siège, bar Albert-loi", angle dela rue de Bègles et du boulevard Albert-Io».
Les absents seront amendables. Photographiede l'équipe, formation du bureau, questionsdéverses.

NAOL LE ME8LLEUR
SSIRAGE A LA GIRE

Urines fi CcnfanVois

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
fabrication al adaptation parfaites - Réparation»
Immédiate», ianti.pl. de» <3d»-Heinm<ié. Pni moitrf.

L'EPURATION DE LA VILLE. - La police a
fait, pendant la nuit de mardi à mercredi, une
descente dans un débit clandestin de la rue
Saint-Sernin. Cinq femmes et un homme ont
été appréhendés et conduits à la Permanence,
en vue de l'examen de leur situation.
VISITE DESAGREABLE. - M. Louis Laville,

épicier, rue de la Benauge, s'étant absenté, des
inconnus en profitèrent pour visiter ses appar
tements. Ils se retirèrent en emportant du
linge, un complet neuf, divers bijoux et une
somme de 1,000 francs environ.
OUVERTE OU FERMEE. — Deux voisines en

sont venues aux mains, mardi soir, au sujet
d'une porte que l'une des dames voulait fer¬
mée, tandis que l'autre la voulait ouverte. Il
y eut un petit crêpage de chignons en règle.La police a mis les belligérantes d'accord en
leur infligeant un procès-yerbal pour coups
réciproques.
SINGULIER ACCIDENT. — Vers midi, mardi,

M. Faugeas fils, cours du Chapeau-Rouge, 26,
conduisait une auto, place de 1a Comédie, lors¬
que l'essieu de sa voiture se rompit. La roue
de droite, s'étant détachée, heurta et renversa
Mme Marguerite Matheu, employée à l'hôtel
Universel, rue Mably, 7. Cette personne n'a
reçu, fort heureusement, que des contusions
sans gravité. Elle a regagné seule le dit hôtel.

l'enfant coupé en morceaux
'Mardi après-midi, à la Faculté de médeci¬

ne, M. le docteur Lande, médecin légiste, a
procédé à l'examen des restes humains re¬
tirés de la losse d'aisances de la maison 14,
place Mériadeck, dans les circonstances, que
connaissent-nos lecteurs. Toutes les parties
du corps de l'enfant à qui la femme Lalau-
ne a donné la mort ont été retrouvées, à
l'exception d'une main oui doit être restée
dans la fosse d'aisances de l'immeuble. En
effet, le jour où cette fosse fut vidée, le vi¬
dangeur qui était descendu pour rechercher
les restes du nouveau-né subit un commen¬
cement d'asphyxie et • dut être remonté en
toute hâte. Il avait ramené au total vingt-
trois morceaux du corps de l'enfant; un
vingt-quatrième avait été ramassé sur le ter¬
rain d'épandage des vidanges.
M. le juge Rochoux, chargé de l'instruc¬

tion de cette affaire, s'était rendu à la Fa¬
culté de médecine pour assister à l'examen
et au travail de reconstitution effectués par
le médecin légiste. Il a Interrogé ensuite la
mère criminelle, femme Lalanne, âgée de
vingt-quatre ans, qui lui a fait ces aveux :
Bien qu'elle n'eut pas cherché à dissimu¬

ler sa grossesse, la femme Lalanne, ayant
accouché sans réclamer le secours d'aucun
colocataire, décida (te tuer et de faire dispa¬
raître l'enfant qu'elle venait de mettre au
monde. C'était un garçon, parfaitement cons-
titué né viable et à terme. Elle commença
par lui comprimer le cou avec ses mains,
puis, roulant un mouchoir en corde, elle s'en
servit pour étrangler le petit être qui vagis¬
sait encore. Son crime oommis, la femme La¬
lanne cacha le cadavre dans une malle et se
recoucha.
Deux heures plus tard — sous l'empire

d'un accès de folie, prétend-elle — elle se
releva, prit un couteau de table à lame assez
puissante et solidement emmanchée, puis,
pendant une demi-heure • au moins, elle dé¬
coupa le corps en petits morceaux qu'elle alla
jeter, les uns après les autres, dans la cu¬
vette des cabinets. Elle se remit ensuite au
lit et, dit-elle, elle put dormir.Le mouchoir dont s'était servi ia femme
Lalanne a été retrouvé dans la fosse d'ai¬
sances ; le couteau a été saisi dans sa cham¬
bre.
L'inhumation des restes de l'enfant a eu

lieu dans la soirée de mardi.

nent populaires. Il est équitable de reconrfaitru
qu'il y a aussi un tango dans « FIup ». Il v a
encore un ballet hindou d'un joli coloris, 1111
fox-trot, nombre de pages gaies, bien rythmées,tout à fait dans la note, et des passagesd'un charme séduisant; bref, l'ensemble révèle
un musicien connaissant son métier et le pu¬blic. L'auteur, qui conduisait l'orchestre, a étéfort applaudi.
Le mouvement, lui, est du domaine de M.

Gamy. C'est lui qui a réglé ceux des artistes
de tous ordres. La mise en scène, brillante et
animée, confère à l'œuvre une allégressequasi triomphale. Le mouvement engendrantla chaleur, il parait superflu de mentionner

: justei
t -a troupe ae l'Apollo a témoigné d'unsouci de perfection qu'il est juste de souligner.Mario a été un Flup savoureusement carica¬tural. Sa fantaisie uébridée, sa mimiqùe im*payable ont une fois encore trouvé leur em-plpi dans un rôle qu'il a mis à sa taille. L'élé-

gançe, la diction, l'art du chant, qualités prin-cipales de M. Caruso, ont obtenu les suffra-
raw" do!îl 11 est ^enfant gâté. MM.itedué, Chambon, Gamy, sont excellents. Mme

1 scmPle et distinguée dansMiss Maud. Sa voix a fait valoir à ravir les
pages de grâce et de sentiment qui lui sont
snïrituriieMieMya €St «H°uée'spirituelle, et Mme Leieune, accorfp pt n"nnp

citant 0r^inaMté" Presque tout le monde dan-
w P y compris le ballet."" Dansfei» mîiï îs /!îac f^ses des danseuses, oùbrille Mlle Andrée May, on a retrouvé l'artpittoresque du maître Brilonl Les chœu« eÏSîMV? m^téKUne bonn« part daS leôrl H if bl1 Four tout le monde.

j opérette d avant guerre fut longtempsrhimin nUv,Xe 11 Bordelais qui a fait sonBrban, y jouait Flup, Elle était déjàun peu Rotre. Gageons que le public bordelais1 adoptera tout à fait. h g

« FIUP„!» est Joué tous les soirs, à 8 h. 30,par F. Caruso, A. Chambon, L. Raymond Lva
Leieune, D._ Bédué, René Gamyet 30 artistes. « Flup !... » c est Mario. Trois heu¬res de fou rire avec la plus belle création deaa carrière. «Flup!...» a un/, tango», et un«fox-trot» et un « colm-maiila-rd » que toutBardeaux voudra voir danser.

GRAND-THEATRE
Les dernière^ répétitions pour la mise aupoint du chef-d'œuvre de Reyer permettent desupposer que la reprise de « Salammbô » revê¬tira, pour la réouverture du Grand-Théâtre,I Importance d'un véritable événement artis¬tique.
Les éminents artistes de la troupe, leschœurs imposants, l'orchestre tout à fait horsde pair et le ballet rivalisent de zèle et de soins

pour assurer à cette représentation tout l'éclatqu'elle doit avoir, et qu'elle aura.
Lever du rideau à 20 heures très précises, etservice de tramways à la sortie du spectacle.Samedi soir, « Manon ». Location ouverte.

THEATRE-FRANÇAIS
Deux matinées, jeudi et dimanche, et tousles soirs, à 8 h. 30, la troupe du ThéâtreEdouard-vil. de Paris, dans la «Folle Nuit»,conte galant, en trois actes, mêlé de couplets

r,e E61,1,* Gandera et Mouezy Eon, musique deM. Pollet. Immense succès de rire, avec LéonieRichard, Pierre Abadie, Paul Darcy, MadeleineBrice, Debaya, et les artistes qui ont joué lapièce plus de 800 fois consécutives à Paris.
THEATRE DES BOUFFES

«M. Césarin écrivain public», la jolie comé¬die en trois actes de Miguel Zamacoîs, seraCréée à Bordeaux par la tournée Georges ZellerVendredi 10, samedi 11, dimanche 12 octobre enmatinée et soirée, quatre beaux galas de comé¬die avec « M. Césarin », le plus grand succès del'année au Théâtre de l'Odéon.

TRIANON-THEATRE
Mercredi, jeudi (matinée et soirée), trois der¬nières représentations du grand succès «Cœur

de Moineau», avec sa brillante interprétation:J. Lobis, C. Darclée, Diska, J. Clément, JeanHarley, Dorival, Guise, etc. Musique aux en-tr'actes. — Il est prudent de retenir ses places.Vendredi, soirée de gala, avec l'émouvante
comédie d'Alfred Capus, «Notre Jeunesse», durépertoire de la Comédie-Française.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs, sur la scène, et jeudi en mati¬

née, «De Bric et de Broc», revue en 4 tableaux,
de MM. Bouffard et Ferrus, interprétée par MM.W. Garrigue, Ramos, Reinal, Busquet, Verva,et MM. A, Chabry, Delcher, Deroye.

SCALA-THEATRE
« Miss Détective ». -— La rénovation de l'opé¬rette française est â l'ordre du jour. La Scala

y aura grandement contribué avec des créa¬
tions comme «Miss Détective», que le public
ne se lasse pas d'applaudir. La location se
fait sans frais.

ALCAZAR-THEATRE
Samedi U et dimanche 12 octobre, «la Fille

des Chiffonniers », avec MM. P. Cerny, RocheL. Borde, Vieuille, etc., et Mmes Sablot-CIa-
rence, Rousseau, Deiange, Brethys, etc. Au 5»
tableau, grand quadrille et chanson des Chif¬fonniers.

/MERCREDI 8 OCTOBRE
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : La Folle Nuit.
APOLLO. — 8 h. 30 : Flup !

| TUIANON. — 8 h. 30 : Cœur de Moineau. /

| SCALA. — 8 h. 30 : Miss Détective.
1 ALHAMBRA. — 8 h. 30 : De Bric et de Broc, rev.
SXAT1NG-PAL.: Pat. à 2 h.; pat. et bal à 8 h. 20.

PLUS DE CHEVEUX GRIS, PLUS DE
TRACAS POUR LES NUANCES. Avec LE
COLORAT, teinture Inoffensive à basa de
henné, on obtient toutes les couleurs. Se
vend et s'applique par des spécialistes chez
lo seul dépositaire : HENRY, 45, oours du
Chapeau-Rouge, Téléphone 10.71, Bordeaux.

MESNÂRD 14, Place Gatnbetta
(angle Porta-Dijeani)

Couvert» et Timbale» pour pensions

ETAT CIVIL
DECES du 7 octobre

François Llmousl, 40 ans, rue de Vincennes, 70.
Dominlue Puyau, 55 ans, rue Condorcet, 30.
Jean Dufourquet, 64 ans, cité Lafon, 54.
Veuve Hervé, 65 ans, rue Ste-Phllomène, 82.
Pierre Bernard, 71 ans, rue Letellier, 7.

convoi funèbrT gnaud, Eichenbèr-
ger, Menier, Cyr, Thomas Lagarae et Incamps
prient leurs amis et connaissances de leor
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve VERGNAUD,
leur mère, belle-mère, grand'mère, cousine et
amie, qui auront lieu le jeudi 9 courant, en
l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 143,

rue Pelieport, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autres Invitations.
Pompes funèbres générales, III, e• Alsace-Lorraine.

convoi funèbre veuve A. An'glas,
M. et Mm« Maurioe Lasserre, M. Roger Lasserre,M et M™« Daniel Duverger et leur fils, M. et
Mme j. Abbadie, M. l'abbé Mounicou, les fa¬
milles Abbadie, Anglas. Petit, Bénin et Pays
ont la douleur de vous faire part de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Mm« B. ABADIE, née MARTIN,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, arriê.
re-grand'mère, tante et cousine, décédée â Mou-
11s, le 7 octobre, munie des sacrements de
l'Eglise.
La cérémonie religieuse aura lieu en l'église

de Moulis le jeudi 9 octobre
L'inhumation aura lieu à Bordeaux, le même

jour, à trois heures
Réunion, presbytère de Saint-Bruno, à deux

heures et demie.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. gênér. (Service de la Banlieue)

iPflUUm CIIISÈDDC M- et Ribereau,vUriiUi rUitCDUC leur flls et {.pute leùrfamille prient leurs amis de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Roger RIBEREAU,
leur flls, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui
auront lieu le jeudi 9 courant, en l'église Saint-
Michel, à 4 heures..
Réunion à 3 h. 30, rue de la Crèche, 20.

les théâtres
APOLLO-THEATRE

« Flup » est une opérette en trois actes, à
trois temps et beaucoup de mouvement.
L'affabulation des trois actes est due à M.

Gaston Dumestre. La voici, réduite à sa plus
simple expression : le duc Raymond de Flori-
gny, gentilhomme ruiné, vient — contre espè¬
ces — enseigner les nobles manières aux ha¬
bitants de Kandy (île de Ceylan). Par le même
paquebot est arrivé un commissionaire : Flup.
A peine débarqué, Raymond tombe amoureux
de Miss Maud Archibald, fille du résident; mais
soucieux d'être aimé pour lui-même et non
pour son titre, il change d'état civil avec Flup.
Flup devient donc duc de Florigny. C'est lui
qui sera professeur de grâce et de maintien
(Et allez donc, c'est pas mon père!). Comme
il se doit, il gaffe éperdument et piétine dans
l'idylle des amoureux. Les choses se gâtent à
un point tel que Maud se fait surprendre avec
le commissionnaire et déclare, par dépit, vou¬
loir en faire son mari.
Au troisiède acte, tout s'éclaircit, s'arrange,et le mariage que vous attendez tous « arrive

à l'heure dite» (minuit environ). Raymond et
Maud vont s'épouser. Tout cela est embrouillé
à souhait et, au reste, fort amusant.

La question des -trois temps est du ressort
de M. Joseph Szulc. M. Szulc est Polonais, com¬
me Chopin, et, comme Chopin, il écrit des val¬
ses. Elles ne sont pas du même genre, bien
entendu. Et cela se comprend. Il en a semé
une dizaine dans sa partition. Ainsi, le public
Eeut choisir; je ne doute pas, d'ailleurs, que,ientôt, il y en ait deux ou trois qui devien-

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessao)
Jeudi, 2 h. 30 et 8 h. 30, le Drame du Refuge, etc.

Informations
Avis aux abonnés du gaz

La direction de la Régie du gaz et de l'éltc-tricité croit de son devoir d'avertir la popula¬tion de la situation très critique dans laquellelès grèves anglaises ont placé les usines à gaz.
Les bateaux affrétés ont été réquisitionnésdans les ports de départ par le gouvernement

britannique, et toute réception de charbon se
trouve, de ce fait, suspendue.
Les stocks des usines sont à la veille d'être

épuisés, et tout fait craindre un arrêt completde la distribution du gaz.
Les grèves étant terminées, la Régie espèrepouvoir reprendre rapidement ses importa¬tions de charbon; mais, devant l'incertitudede la situation actuelle, la direction de la

Régie se trouve dans l'obligation de réduire
sa production au strict minimum pour éviter
un arrêt total.
La direction prie donc les abonnés de n'a¬

dresser, jusqu'à nouvel ordre, aucune récla¬mation poux insuffisance de gaz, cette insuffi¬
sance étant le résultat de la situation exposéeci-dessfls.

Pupilles de la nation
Les allocations du troisième trimestre 1919

sont actuellement payables chez MM. les Per¬
cepteurs du département. *

BONVÛi FUNÈBRE M. et M" M. Pairati-
dau, M. et Mu® A. Barthélémy et leurs enfants,
M. et Mm® G. Cibert et leurs enfants, M"»® veuve
Jeanson et ses enfants, M'i® J. Gullhem, M. et
M" Le Bras et leurs enfants (de Qulmper),
M'i» A. Pairaudau prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire i'hoDneur d'assister aux
obsèques de

MmB veuve DAVID, née GUILHEM,
leur belle-sœur, tante, cousine et amie, qui
auront lieu le vendredi 18 courant, en l'égliSe
Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Portai, 39, à huit heurW un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, III, c- Alsace-Lorraine.

ibnMUffia EIIUÈDDE Vous êtes priés de laIsUPSlIÎS rUNkDnE: part des familles
Ravard, Barennes, Vital, Rives, Bec et Goy
d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Emile RËAU,
qui auront lieu le jeudi 9 courant à une heure
trois quarts, en l'église du Sacré-Cœtfr.
Réunion à une heure un quart à la maison

mortuaire, rue Malbec, 153.
Pompes funèbres gén., fît. c. Alsace-Lorraine.

ÂU9C DE FSÉPÈ:© Roger Renault,fttio oc Utofco M. et Mm® Georges Re¬
nault, M»'.® Th. Renault, M. Raoul Chariot, Mm®
Chariot, M. et Mm® Edouard Larronde, M. Mau¬
rice Renault, maréchal des logis, pilote-avia¬
teur à Taza (Maroc) ; M. et Mm® Pierre Char-
lot, M. Henry Chariot, Mb® Louise Chariot,
Mm® Gabriel Renault et ses enfants, M. H. de
Montalembert de Cers et ses enfants, M. et
Mm® Greenfell Williamson et leur'6 enfants, M.
et Mm® A. Flouch et leurs enfants, M. Louis
O'Lanyer et ses enfants, M. G. Flouch, Mm®
Flouch-Azam et enfants; M. et Mm® Arthur
Flouch et leurs enfants, M. et Mm® Noël Guar-
ry, Mme e. Castlllon du Perron et sa fille, Mme
G. Louit et ses enfants, M. et Mme e. Louit et
leurs enfants, baron et baronne J. de Savy et
leur fils, M. et Mm® A. Louit et leur fils, M. et
Mm® J. de Montaigu et leurs enfants, M. et Mm®
Jacques Le Barazer et leurs enfants, M. et
Mme Roger Couraud, MU® Marthe Louit, M. et
Mm® Rouyre et leurs enfants, M11® Nathalie
Chariot, les familles Renault. Gastillon du
Perron, L. Strauss, Angliviel de La Beau-
melle, Maurice Schrôder, Maurice Teyssonniè-
re de Gramont ont la profonde douleur de fai¬
re part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

M. Roger RENAULT,
•lécédê au château du Luc, La Réole.

le 28 septembre, à l'âge de 33 ans,
des suites de maladie contractée à l'armée

d'Orient,
leur époux, flls, petit-fils, gendre, frère, beau-
frère, neveu et cousin.
La cérémonie religieuse a été célébrée en

l'église paroissiale de La Réole, et l'inhuma¬
tion a eu lieu à Bordeaux.
Des messes seront dites pour le repos deâme le samedi 11 octobre, en l'église SiFerdinand.
La famille assistera à celle de neuf heures.
Cet avis tiendra lieu de faire part.

tance, Ja tenue de leurs navires, et à veiller
au moment de l'arrivée du flot, en vue de
parer à toutes les éventualités.
En cas d'accident, aviser aussitôt le service

du port.
DEPARTS DES COURRIERS O'QUTRE-MEB
Courriers à poster vendredi 10 octobre pourles destinations suivantes :

Tunis, départ du paquebot « Biskra », d»
Marseille, le 12; Bastla, départ du paquebot
« Corte-II », de Marseille, le 12; Naples, le pi.
rée, Smyme, Constantinople, Beyrouth et 1»céte de Caramanle départ du paquebot «Bos«
phore », de Marseille, le 11; Port-Saïd, Aden
Bombay, la Chine et le Japon, départ du pa^quebot anglais « Nore », de Marseille, le 12-'
Montréal et le Canada, départ du paqueboi
« Gramplan » de Glasgow, le 14 octobre.

BULLETIN
des Bourses du Commerce

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — L» 7 octobre, eù*&.

ge snar : î
Londres, S5, 89 u: Espagne, 160 M; Hollan¬

de, 318 ti; Italie, 8&: New-York, 835; Suisse,150 1/4; Danemark, 180; Suède BlO.
BOURSES ETRANGERE.'). — Change su#

Parle :

Madrid, 62; Barcelone, 83; Lisbonne, ï83«
Bqenos-Ayres (or), 54 Rio-de-Janelro, 14 3/Ïé
valparaiso, 11 'A.
BOURSE DE NEW-YORK, 7 octobre. _ Chan¬

ge sur Londres, 4.17 contre 4.18; sur Paris, 8.47
contre 8.38. *

BOURSE DE RrO-DE-JANEIRO, 7 octobre. —Change sur Londres, 14 13/16 contra 14 3/4.
»

CAFES. — New-York, 7 octobre. — Disponible,16 3/8 (16).
RiO-de-Janelro, 7 octobre. — Recette du jour,8,000 (7,000). Change sur Londres - w -v--voir les chan-

Stûck, 522,000

son
Saint-

Crème
EstimePOUR

CHAUSSURES

COMMUNICATIONS
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DES COMMIS ET COMPTABLES.

— Les employés de commerce et de l'indus¬
trie des deux sexes, désireux de voir adresser
à leurs patrons la nouveau cahier de revendi¬
cations, sont priés de passer au siège du
Syndicat, 13, place Puy-Paulin, 3e étage, per¬
manence établie tous les jours, de quinze heu¬
res à dix-neuf heures trente.
Réunion du Conseil syndical vendredi 10 cou¬

rant, à vingt heures trente. Ordre du jour :
Campagne syndicale, questions diverses.

SAVON: CONGO Bltricheur du TeintI VICTOR VAISS1EB

CHRONIQUE f/îARrmi îL-
COMPAGNIES

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sama-
ra» a quitté Buenos-Ayres le 2 octobre, en rou¬
te pour Bordeaux (via le Brésil ^ Dakar).CHARGEURS REUNIS. - Le paquebot «Cey¬
lan» venant de Bordeaux, Lelxoes et Lisbon¬
ne, a touché à Dakar te C octobre, en route
pour le Brésil et La Plata.
— Le vapeur commercial « Amiral-Duparrl »,

venant de Matadi, a quitté Kouilou le 1er octo¬
bre, en route pour Dakar et Bordeaux.

LE PAQUEBOT (( LAFAYETTE »

Le paquebot «Lafayette», de la Compagnie
Générale Transatlantique, ayant terminé ses
travaux de réfections et aménagements, a
quitté mardi après-midi tes chantiers du poste
de la Gironde et est venu accoster au poste
numéro 4 du quai Carnot.Le « Lafayette », dont les dernières répara¬
tions vont être achevées quittera notre port
vers 1e 20 octobre, à destination du Havre, pour
être mis en service sur la ligne de New-York.

AVIS AUX NAVIGATEURS
Le capitaine de port a l'honneur d'appeler

l'attention de MM. tes capitaines, patrons et
bateliers dont les navires sont amarrés ou
ancrés dans le port et ses dépendances, sur
rapproche de la marée d'équlnoxe, qui se fera
sentir les 9, 10, 11 et 12 courant.
Il les invite à renforcer, pour la circons-

:es. Standard n. 7, 117 (114.!
(513,000).
Santos, 7 oçtobre. — Recette du jour, 31,000(Çl.OOO). Standard n. 7, 14,500 (14.5®). Stook,1,957,0® (1 931,000).
Sao-Paulo, 7 octobre. — Recette du jour, 81,0®(25,0®).
Le Havre, 7 octobre.— Marché à terme. Coursde 10 heures. Clôture de la veille entre paren¬thèses : octobre, 209 ( 206.50) ; novembre, 208 (206.-25); décembre, 205 (202.50); mars. 195 (192.50);

mal, 186 (184.50). Ventes du 6 octobre, 5,500 sacs.;
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 7 octo¬bre (au bushel en cents: sur octobre, incoté;sur décembre, 70 y, (70 tt) ; sur mai, 78 5/8 (723/4).
Ijordeaux, 7 octobre. — Marché du mardi :

Poitou grise disponible, 72.50 (73) ; sur octobre,74 à 74.50; Bretagne grises, 73.50; noires, 74, 1etout aux 1® kilos, gare Bordeaux. Algérie gr„68.50 à 69 les 1® kilos, quais Bordeaux.
Blés. — Bordeaux, 7 octobre. — A la taxe.
Buenos-Ayres, 7 octobre. — Aux 1® kilos, endollars et centavos : novembre, 14 J5 (14.65) ; fé¬

vrier, 14.55 (14.55).
Rosario, 7 octobre. — Novembre, 13.85 (13.85).Farines. — Bordeaux, 7 octobre. — A la taxe.Mais. — Chicago, 7 octobre. — Au bushel, en

octobre, 1.40 14X) ; décembre,122 3/4 (123 778); mai. 121 (122).
_Buenos-AyTes, 7 octobre. — Sur octobre, 7.70(7.®); novembre 7.75 (7.70).
Rosario, 7 octobre. — Novembre, 7.35 (135).Bordeaux, 7 octobre. — Marché du mardi:

£9h* ®hx 100 kil. logés, quai Bordeaux-
69 ® octobre - novembre, 70 à
Sons. — Bordeaux, 7 octobre. — Aux 1® kl-los nus, gares Bordeaux: gros. 55; ordinaire,52^0; nord et est, 52.50; fins, 48 à 52.Orges.— Bordeaux, 7 octobre. — Maroc, 66 fr.50 les 1® kilos nus. quais Bordeaux.Seigles. — Les seigles se traitent à la taxeae 53 rr.

r Londres, 7 octobre. - Térében-lîo» liiT Trèsferme. On cote : disponible, 127 y.
w *M123.3/4); octobre-décerSbre 128 1/4 (124 1/4): )anvier-avril, 129 (125)Résines. — Sans onangement.

(114)VaRnah, 7 ocf"°bre" ~ Térébenthine: 142 m
Résine K. W., 18.® â 21.25 (18.50 à 21).

nib?eW"?55 (i55) ' ~ Térébenthlne = 1isP°-
^iKÎl''e.poS1'- 6 P°tobre- - Térébenthine: dispo-nômlnaïx 6" Résine: «ours
»/I5Îor?va/ions; ~ °n 00talt le 4, à Anvers

« ; AnPoni,î»1 -amérioaine, 425/460;espagnole, 415/450. — Résine disponible- esna-

galagg-jf IS!? """■ E
LES VENDANGES

MARGAUX (Gironde). — Après la pluie bien¬faisante du commencement de la semaine der¬nière. le beau temps, un peu frais, est venu,ce qui a permis aux raisins d'atteindre ledegré voulu de maturité, aussi espère-t-on unebonne qualité et un rendement supérieur auxpremières journées de la cueillette.On signale quelques ventes, mais le prixest tenu secret.

FLEURANCE (Gers). — Les vendanges bat¬tent leur plein mais se font dans de très mau¬vaises conditions en raison des pluies quitombent depuis une dizaine de jours. La ré¬colte est généralement très bonne et très
abondante. La qualité sera supérieure.
CONDOM (Gers). — Les fortes pluies, accom¬

pagnées d'un vent violent persistent. Le mau¬
vais temps contrarie les vendanges, qui sont
suspendues sur divers points de la région.

BCDOeCrilTflilTC avec auto,visitant
nLinLOLIt I A R I O marchands de cy¬
cles et garagistes de la région, susceptibles de
placer articles nouveaux p» cycles, sont priés
d'écr. lit. Rodrique, 10, r. Daguerre, Paris (14e)

POUR CEUX QUI SOUFFRENT DE

LA HERNIE
Le h-ernieux ne doit plus souffrir auj our-

d'hui de sa hernie ni de son bandage.
Il obtiendra le soulagement complet en

portant le nouvel Appareil Pneumatique et
sans Ressort de A. CLAVERIE, le seul qui
assure la contention, ia réduction et la dis¬
parition de toutes les hernies.
Quels que soient son âge, son sexe, sa1

profession, le sujet muni de cette merveil¬
leuse CTéation recouvre immédiatement sa
vigueur et son assurance et peut de nou¬
veau se livrer mfime aux travaux les plusdurs sans craindre de sentir sa hernie glis¬
ser au moindre mouvement.
Léger, imperméable, imperceptible, lava¬

ble, l'Appareil sans ressort de A CLAVERIE
est le meilleur bandage du monde entier.
Aussi ceux de nos Lecteurs atteints de Her¬

nies, Efforts, Descentes, etc., ont intérêt A
faire l'essai de cet appareil absolument hors
de pair et à rendre visite à l'éminent Spé¬
cialiste, qui recevra de 9 heures à 4 heures,
en prodiguant les bons conseils de sa haute
compétence à :
Oloron, vendredi 10, hôtel Loustalot.
Bagnères-do-Bigorre, le 11, h. Bon-Pasteur.
Lourdes, dimanche 12, hôte] de Franoe.
Pau, lundi 13, hôtel du Commerce.
Tarbes, mardi 14 et jeudi 16 Gr.-H. Moderne,
Lannemezan, merc. 15, h. la Gare (Clstac),
Blaye, samedi 18, hôtel du Médoc.
BORDEAUX, dimanche 19, lundi 20, mardi
21 et mercredi 22, Grand-Hôtei des Sept-
Frères (36. rue Porte-Dijeaux),

Libourne, jeudi 23, hôtel de France.
Lesparre, 24, hôt. de la Paix (de U à 3 h.)t.
La Réole, samedi 25, Grand Hôtel.
Langon. dimanche 26, hôtel du lion d'Or.

a Traité de ia Hernie 11
Conseils et renseign. gratis et discrètement
A. CLAVERIE, 234, Faub, St-Martin, PARIS.

Le Directeur* { fiOUNmilLHOO
La Géra»% G. Beecsow. — lB»DrÉE»«ri» cptelota

IB IfCliniH? en totalité ou par
-jrt VtniSilfc parcelles terrains
d'agrement et (ie rapport, a Ste-
'Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Faoattès d« paiement. -
S'adresser â M® ADEN1S, notaire,
102, rue Sainse-Catnerine, Bdx.

CRISE DU CHARBON
■Avant la hausse je détaille un
gros lot bûches pin livré domici¬
le Prix réd® pr grosse quantité.
Occ. METIER A GRUMES A V.
igVAIN, 39, c. G®»-Clemenceau.

vïëuTMItM"
Aluminium 39,5® kilos. Tôles
plombées 3W,0® kilos. Fonte
60,0® kilos. Tôles ondulées et ro¬
gnures fer - blanc 20,0® kilos.
Vieux rails DECAUVILLE, 17,0®
kilos. Feuillards 18,000 kilos.

a VENDRE par lots
es offres seront reçues à la
udrerie d'Angoulême jusqu'àu
octobre Inclus.
V. ch. L. XVI et s. à mang., 61,
ch Doumero. March. s'abst.,

porcelets, truies
«levage et engrais, prix modé-
és. GRANDPIERRE, éleveur,
bastide-d'Armagnac (Landes).

TORPÉDO ïëttt p

m
pi., 4
équi-

, roues amov., parf.ét.marche,
'ad. C7, r. Terre-Nôgro, FarjuiK-1.

(Auto à v., forte Peugeot, êt. n',iHpouv. se transf. cam'®. Ec. Ro-
t>ert,déb. tabacs, Tonnelns,L.et-G.
(frilTQ D'HUILE vides et cais-
lUIO SES à vendre; 80, rue■de Solssons, 80, à Bordeaux.

jHANRâlI R homme, pureJimnUMILO laine, toutes
«illes, U fr. 90; prix spéc. par
pt3 100 min.; 27, r. Boudet, Bdx.

rUVES A V. — V1GUIER, châ-
teauneuf, à Léognan.

DOUBLE PONEY
i-sang avec carte à vendre;90, chemin d'Arès, 90.

rgogne
> et Champagne, 1,2® minérales,'hu te pour tirs forains. Lechar-
au, 23, rue de Patay, 23, Bdx.
»I Charrettes 3, 5 t. PELLE-
' * RIN, Beauséjour,Mérignac
U CHAMBRE lits jumeaux

. ,, L.-XVI acajou, coffre-fortpile à manger. 2,_r. Hcnri-IV,"V. camion Fiat 3 t.H 18 B. L.,-b ■ Mandlllon, Nérae, L-et-G.
U Superbe CHEMINEE

■ nickel Gaulolse L émail. nickel, 24, cours de Luze Bx

J-rias, Sadr. 83, rue Belleville
m scis acheteur-côrt'ra' Berliet. Laveyssié-

P44, rue du Temps-Passé Rrtes belle machbnfjfâôèririREMINGTON 10, dernier mœMe. à vendre. inter-office» allées de Tourny. Tél. -1-6!
IfENBRE torpédo ZTERRE 10
" HP, 4 cylindres, 4 places

_22, r^Castéja, 22, Bordeaux -
VAUTO-HPIDER ChaîrïïïT'10 HP, 62, c. de la Somme.

118$ lidust. 3 à 6 IIP, es-w«® sence ou pétrole
andé. — Ecrire offres à M

ouard CARRAIR-E, Eysines.

renault 1920
Torpédo 18 HP

Démarr.. éclair, électrique
BUCHET 8 HP

Spacieux torpédo 2 pl.
Vis. et livrable tout de sutte chez
MARTIN, 243, r. Judaïque, Bx.

toutes pièces en série, prix hors
concurrence. Et. Mét. GERMI-
NAL, cité Bouthier, Bdx-Bastide.

1" AVIS
Mme Danguy a vendu son meu¬
blé, 61,T. des Remparts. Op. reç.
— 2», cours de l'Intendance —

Grand cabinet national

LA BANQUE DUPONT, 28, rueFerrère, Bordeaux, prie le ré¬
ceptionnaire du voilier « Ruth
B. Cobb », échoué à MADOUGA
(flesBarbades) de bien vouloir se
faire connaître pr renseignern»»
Il II 11 re et SAVONS. Repré-nilILLu sentants dem., fortes
remises. A. Macby, Salon (B.-R.)
mue vieille, fidèle clientèle
Villd bougeoise à céder.
Ecr. ERBE, Ag, Havas, Bordx.

Garbure de calcium, 90 % fM t4®»gares.HENAULT,Libourne,G4°
Pour oréer affaires
y correspondance
ïcrlre G. GABRIEL, â Evreux.

CHEZ SOI

J'ACHETE TOUT 1 papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, U, cours d'Albret, Bx.

B ISULFITE pour VENDANGES.
Doerzapff, 3, pl. Parlement. B*

AU Bar-rest. centre, bén. netï • 250 f. p. j. Tr. fac. P. 56,0®
f. Dép. Ep. Dref, Ag. Havas, Bx.
A' cj0DEir~d. cent., riche et sûreclient, de tallleuse. Bbn rap.
Ecr. Duguy, Ag. Havas, Bordx.

KINA LILLET
GRANDS

pur un mskmm
QUINQUINA " DANS TOUS LES CAFÉS

AUTOS A V.
De Dion, 4 cyl„ 4 pl. torp. 16 HP.
Darracq, 4 c., 4 pl., torp., 12 HP.
Zèbre, 4 cylldres, 2 places, 6 IIP.
Ford, 4 cyl., 4 pl., torpédo, 1914.
Camionnette 1,0® kilos, 16 HP;
4 bandages Ducasble neufs.
— Intermédiaires s'abstenir —

17, place du Palais, Bordeaux.

Ecole de Chauffeurs
1 ■ «.auiissl tu. tjrnu»», t».

CARROSSERIE TORPEDO, belleligne, état neuf, 2,5® fr., à
vendre, 7, imp. Ste-Catherlne, B»

A VENDRE superbe conduite in¬térieure Brasier 12 HP, 4 cy¬
lindres à l'état de neuf. Equi¬
pement complet. FAURE," 71, rue
Guillaume-Leblanc, 71, Bordeau*
B lf CAMIONNETTE Panhard

» » 1,5® kilos, entièrement re¬
mise à neuf, roues jumel. à l'ar.
Faure, 71, rue Guil.-Leblanc, Bx,

AU SUPERBE TORPEDO Clé-»« ment-Bayard, 4 pl. 11 HP,
4 cyl. 1913, parfait état de mar¬
che. Vigneau, Monségur (Gde)).

AVElinBF BEAU COUPEf tHOnt limousine « Snn-
beam » 18 HP neuf, 4 pl. int. êcl.
élec., r. mét. S'ad. Légeron, pein¬
tre, r. Mar-de-Navarre, Cognac.

HUILES et SAVONS. Demandertarif à MOUTCIIAL, SALON
(B.-d.-R.). — Agents acceptés.

AU PHONO, disques au ch.W» 38, rue Tombe-l'Qly, Bx.

AUTOMOBILE D0DGE
à v. : touring 5 plac., démarr.
et écl. éieot.. 36 HP, 3 vit'»®»; 3™«
vit®»», de 80 â 90 k. par h»« ; dêp«®,12 lit. par 1® k.; exc. état, avec
ï pneu* de rechaiiQo. Px : 18,9®i.

Camionnette Dodçre, 8® kilos,bâchée, même descript. Prix
18,999 fr., arec 2 pneus de r<v
chaiMie. S'ad. temporairement:
"ENABLE, 8, pl<" Fondaudfege.

POCHES EN PAPIERS"
On demande des Ouvrières

MPI SABATTE, 20. r. Neuve, Bx

B E A B BILLARD
DE RBATOM

A VENDUES
S'adresser bureau du journal

"fiRANDS PORTRAITS. AtelierP d'art., I®, r. du Hautoir, B.

travail soigné, ltyrals. en 46 fi-Câto-tou, 13, c. G.-ClemenoftaTi.

BisUrri
,J)Qur vendanges, litaoy g^g.ttjBs,

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Kinter-office eqail. de Tourny (1" étage)

Téléphone 9-61
978 emplois procurés cette année
R0U6E VIN EXTRA BLSNÇI50f ViNiCOLE NOUVELLE 180?
lât'BI rue Peyrennet Vu®»»

ues vtdangss prêtes con-
,r — Henault, Libourne.

SJarriqu
U tenir

D]M (î exploitables et 1. 21 hec-rlHtï tares à St-Jean-d'Illaç,
route de Pterroton, à adjuger16 octobre, étnde BAEZZI, notal-
re A Pessâc, M. à prix : 16,000 fr.

AVANT D'ACHETER visitez les

MOBSLSERS
ÉLÉGANTS

3t-33, (ours Clemenceau, Bordeaux
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

le Mobiliers riches jmwuit 4e uolie
Garde-Meubles 4e Parts, et lenlos
bten au-dessous le leur valeur.

VENDANGEURS nouvelle.
9, rue du Soleil, 9, Bordeaux

J'ACHETE TOUT: meubl., ves-tiaire, linges, chauss., fusils,
etç. MASSEZ, 36, r. Roque! aure.

RÉPARATIONS AUTOS
BAINT-BLANCAT et Ci®, 49,
route du Médoc, 49, Le Bouscat.
A VENDRE camion Peugeot 3
tonnes, parfait état; torpédo Mo-
tobloc 16 HP, bon état; camion¬
nette Panhard 2 tonnes, bon état

TRANSPORTS AUTOS
Déménagt® et t"® marchandises,
prix très rduits. Agence trans-
ports, 9, r. Marsan. B*. Tél. 309.

BORDEAUX.COGNAC
Camion bâché portant 4 tonnes.
LABENNE, 56, rue Millière, B*

TPlAUCD RAPIDE par ca-limlsur® mion-auto 2 t. a,
toutes directions, bonnes condi¬
tions. S'ad. ou écr. DENIS, 22,
r. St-Simon-Stock. St-Augustin.

REPRISE DANS LE COURANT DE CE MOIS
du Service régulier, marchandises et passagers

EA PAELICE® CANARIES
et vice-versa, par paquebot "3BÏE101S6"

Pour conditions de fret et tous autres renseignements s'adresser
â Messieurs HERFURTH & THEODORE, Agents de la Société des
Affréteurs Réunis, à la Palllce, où à la SOCIÉTÉ DE MANUTEN¬
TIONS DU SUD-OUEST, 31, quai des Chartrons, à Bordeaux.

BAL GRATUIT
Avec le concours de l'orchestre
de la Garde Républicaine, plus
de deux cents personnes peu¬
vent danser grâce à notre puis¬
sant phonographe perfectionné.
Vous délasserez vos amis par les
plus beaux morceaux d'opéra et
de concert. Et ce merveilleux
appareil vous sera livré avec des
facilités inouïes de paiement.
Renseignements gratuits : PA¬
RIS EN PROVINCE, 224, rue Mar-
cadet, 224, Paris (18«).

gidrës nouveaux
S'ad. BORDERIE

Place Doublet, à BERGERA.Ç.

AV. châssis Unto 1914 pour c«1,2® k., état neuf, et une car¬
rosserie livraison. — POUJAR-
DEIN, à MARMANDE (L.-e.t-G,).

Gabares et courreaux remorq. àv. Eo. Biban, Ag. Havas, Bx.

Petit stock de CHEWING-GUMà vendre : « ADAMS CALI-
FORNIA FRUIT », « ADAMS FEP-
SIN PEPPERMINT » et «BEE-
MANS PEPSIN ». Prix, 5t la boîte
de 20 paquets. — Pas vendu par
moins de 10 boites. S'ad. tempo-
ralr®, Venable, 8, pl. Fondaudège.

FIL DE FER barbelé clôtures.HENAULT, Libourne (Glri®).

MAISON DEMANDÉE
à louer ou à vendre, 6-8 pièces
environ, avec jardin. Ecr. prix
et détails : Géoda, Ag. Havas, Bx
joy~i)ÉMANDE Jeune garçon de
Un 13 à 14 ans pour service bu¬
reaux et courses, présenté par
parents. CORSETS LE FURET,
132, cours Victor-Hugo, 132. Bdx.

CHAUDRONNIERS (fer, cuivreet chaudière), tôliers et ma
nœuvres demandés Immédiate¬
ment, 94, quai de Bacalan, Bdx.
Désirons nous met- QPlCBJifïtre en rapport avec
pouv. débiter bois de 3 à 5 m.
Ec. URSIS, Agence Havas, Bdx.
ftlli d<i«ï>. Londres maître chais,"n chimiste vins. Eç. VINE, 29,
Hollahd Road, LONDRES. W. 1|.

AVIS
Voulant me retirer des affaires, vendrais pour 75,000 irancs

comptant ou 50,0® et un pourcentage sur affaire pendantdix ans, oommerce d'un seul produit do vente facile et Jour¬nalière. Belle clientèle, peu de travail, laisse beauooup deloisirs. Peut se taire sans magasin, avec un petit employé.Conviendrait à Monsieur ou Dame jeunes ou âgés. Pas besoinde connaissances spéciales. Affaire sérieuse, de tout premierordre. Produit facile à expédier. Clientèle paie contre rem¬
boursement. Pas besoin de fonds de roulement en plus d'une
quinzaine de mille Irancs de marchandises en magasin. Pas
nécessaire habiter Bordeaux ni grande ville pour assurer

jj^jjjtoMi^î^fateeri^orir^Labar^^^çeoc^Btwa^^oroeMx^^
Al I KM A Mil Pr°r- alsacien, d' és lettres, ouvre cours, leçons, 9, rueA L L L. IIIH Pi U du Temple. Préparât, baeealaur. St-Cyr. Polytechnique.

PORTEFEUILLE REPRÉSENTATION
commerciale sérieux et important serait acheté

en totalité ou en association.
Ecrire offres, TARRIET, JLg. Havas, Bordeaux.

Ç A fi P ■F C IA Bfl C de 1" cl., M»' Annonciade, reçoit pensionnairesOBuL I L i» IW L r. Pasteur, s, prés M Caudèran. Bs-CaudAran. Gsnwll

Ex-?onetionnaire 4ela Sûreté et PoEdeVurE£TD»OU 9 V iaÇal Si»sa? {CansuUaUonsgrataites)Bureaux : $4, r. Rohan Bdx

ENTÉRITE Guôrison, renseignements gratuits.
UbOCMJD. spécialiste. Murmande(L.-et-G.).

DENTIERS

CUIS bor^©HO areêft!

institut serotherapique=
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES™ '

jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, |eadl et samedi
" "uras si ransaisnsneairls «w» dsmantaa

VACHER DEMANDE- Bons
Dartigue, 23, r. Grossi, Bordx.

ON DEMANDE des OUVRIERESsachant plier et étiqueter
boites de sardines. LESCARRAT
et DUFAU, 26, rue Ferrère, Bx.

MONSIEUR ayant connais, inldustr. et oom., disposant cer¬
tains capitaux, s'intéresserait ou
prendr suite aff. sér., accept. re¬
prés., voyagerait au besoin. Ecr
Ladorie, Agence Havas. Bordx!
AÂAWHiLÎÊ&». fi K (Guérison contrôlée).
Haîa i ÇftkCIlniqva WASSERMANN

me Vital-Caries. Bi^
écoulements

RETRECISSEMENTS Trattorat «a l umt

SOMMES ACHETEURS impor-tante quantité madriers pin
de 3 mètres à 5 mètres. — Ecrire
URSIS, Agence Havas, Bordx

333
gare Toulouse.

OE
Louis, à tou

francs la
£ de cetean

neufdegré»mini¬
mum, part et réfle
ceapris, lût facturé
35 francs et repris
pour môme somme
retourné franco
Echantillon : UÏN

IWrW&kl
„ouse.

ON ACHETERAIT peaux de RE¬NARD, de FOUINE, de PU¬
TOIS, de LAPIN, de TAUPE.
Faire offres à M. Egal, au chat.
Bel-Air, à Monclar, Lot-et-Gar.

TEINTURERIE, 3, mlneora, 3. h

E'Jstw» LATASTE Ttl.is.87—aàtploelesje do Tisane I
8
1

ni as fi uerc jeune homme ro-
UkiïtnnUC buste, ay. b. écri¬
ture, p. courses, prés. p. parents.
BLONDIN, 39, r. Saint-James, 39

ADDEIENITI présenté par pa-nrrntnil rents dem. pour
auto; 20, r. Chènes-Liègas, Bx.
Cft fr. à qui trouvera lmmédia-
«JU tement appartement meublé
convenable dans centre : salle à
manger, deux chambres, eau,
gaz, électricité; 2®/250. — Ecrire
Blanchard, 31, rue du Temple.
(]k| DEMANDE pour Charente-Ull Inférieure deux scieurs-Il-
meurs, un déligneur, un chauf¬
feur mécanicien sachant condui¬
re camion pour longue durée.
S'ad. Brousse, 70, r. du Loup, Bx

Second maître mécanicien mari¬ne, 26 a., démob., anc. élève
de l'école spéc. des mécaniciens,
au courant dé tous moteurs, d4®
emploi comme chef d'entret d«
usine. Ec. Vilote, Ag, Havas.'Bx
PARLER ET ECRIRE VITE
S'ad. Miss PAYEN, 3, rue Miniè¬
re, 3, Bordx. — Si progrès non
constatés après 20 leçons, on en

rembourse 10.
jno fm» sér. employée dà® chamb.
meub. d. cent. av. ou s. cab. toi-
lette. Ec. Rainé, Ag. Havas, Bx.

BUREAU demande jeune hom¬me dactylo bonne instruction.
Indtq. prêtent. Début, s'absten.
Ec. GIRAUT, Agence Havas, Bx.

MATELASSIERES demandées,Maison CAZAUBON, 22, rue
Vital - Cartes, 22, à Bordeaux.

V«® 47 a., bonne à t. taire, sach.coudre et lisser, do® pl. 1 ou 2
ipers. Mm® Louise, 107, r. Belleville

Pensions, logements
avec 1 ou 2 pièc. meubl., d.oma«s,
de préf. à La Bastide, p. employ.
et ouvriers sér. S'adr. Usine H.
Petit, 19, r. Ant.-Monier, Bx-B4».

COURS DE STENO-DACTYLO-ANGLAIS, 3, quai des Char¬
trons, 3, — Placement assuré,
rERS feuillards de balles tor-
V nellerie. HENAULT, Llhourne.
UIS ACHET. mobiliers, antiq.
et t» aut. objets, 94, c. Albret.S

ReploNe»t« da Tlsan» .

j Teinture en pièce et en FLOTTE I
J•Travaux Pour Confr&raa

Ecole de Sténo-Dactylographie.
6, cours de Verdun, 6, Bordeaux.
Placement gratuit des élèves.

poches en papier
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 â 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré tonte l'année;
18, rue Dom Devienne, 18 (près
Fabattoir), û Bordeaux._
J' AKllÈTE"lcuhlcs, laines,nunC I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAAlïT,
75, r. J.-Carayon-Latoûr, 75, Bdx.

ACHETERAIS machine à écrirebon état. Ec. rens. et prix R.
MATGE. Aiguillon (Lot-et-Gar.).

CHEVAUX, voitures, harnais!vente et achat à la commis-
slon, HUSSON, 15, r. Delurbe, B»
OflfV à 1ui procurera échoppeAwU vide 4 ou 5 pièces. LOUP, 48,
rue- de Strasbourg, 48, à Bordx.

MENAGE vigneron - laboureursérieux demandé et vacher.
M. FOURNËT, Capian.

Dem. employée dactylo comrpt.bonne écriture. — Ecrire É>A-
LSS. boite postale 76.

On d<t© bonne ouvrière lisseuse.S'®» 8, r. des Bahutlers. Bdx.
APPRENTIS quincailliers payés" dem., 22, rue de Cursol. Bdx.

S -OFFICIER démob., sér., dem.■place commis magasin ou en-
caiss». Pommerais, 8, r. Malcret.

DAME sér. réf. désire louer bur.tabacs prov. de préfér. stat.
bain, Beis, 33, r. Millière, Bdx.
fJU DEM4® blessés et mutilés!
*»»» Fauroux, 6. r. Mauriac, Bx.
II DEMANDE à louer un en-

WI* trepôt ou garage quartiers
Saint-Bruno ou Saint-Seurin.
Adresser offres : DOCKS, 13, ruédu Manège, 13, à Bordeaux.

flM DEMANDE paqueteuses etUiï étiquetteuses bien au cou-
rant. S'adr. 2, r. Ste-Colombe, 2.

MADIApR Célibataire 39 ans,Hrar4f61?\UI.ayant rentes, épou-
srenit demoiselle ou dame, situa¬tion et fortune en rapport. Ecri¬
re toute confiance : Borle Lista
Correo, St-Sébastien (Espagne).

vente aux enchères
Vendredi 10 octobre, rue Vol¬

taire, 7, il sera .vendu par le
ministère de

m° maxilien °° priseur.
40, cours de l'Intendance,

chambres div., salle û manger,
salon, bibliothèque, fauteuils,
tables, sièges, glaces, appareil

J

Au comptant, 10 % en sus.
"

gous-secrétariat d'Etat
des finances

LIQUIDATIONJJES STOCKS
VENTE

DE «7 CHEVAUX DE TRAIT
du 15® dragons

Vendredi 17 octobre, à neuf
heures du matin, à Libourne,
place Joffre, il sera vendu par le
receveur des domaines : 67 CHE¬
VAUX DE TRAIT.
Pour les droits de priorité,

consulter l'affiche.

USINE BISET demande MECA¬NICIENNES et PREPAREU-
SES. 72, rue Freyclnet, Talence.

TEINTURERIE DELAS
27, route de Saint-Médard, de¬
mande ouvrières lisseuses.

ijENDarme retraité de® pour"
garde chasse environs Bo-rdx.

Ec. CADI, Ag. Havas, Bordeaux.
ÉU Demande vendeuse con-

naissant bonneterie. Ecri-
re avec références : LAMONNE-RIE, Agence Havas, Bordeaux.
I* À| ACQUEREURS pour épice-• rlers, bars, boulangeries,

de chaussures, etc.Pelletier, 37, rue Ësprit-des-Lois
IIU demande magasins, cham-wiv bres, appartements et pro-

V1£?s et me«blées à louerPelletier. 37, rue Esprit-des-Lois
Franc°. Maurice, etc.1 " vieux dem.. 10, r. d'Alzon.

MÉDECIN ^tlré^av"sa tem-

Fia^lnétd'AitUéVUr ^'bord'du
Pension

5alneyeib.e»SOin,(1'air de Ia ca®"e1-. 'eur do.nneraitlessoinsnécessaires. Adr. bur. journal
-*

— ■ -

bureau des domaines
DE COUTRAS

Vente de Haricots exotiques
Il sera procédé par le Rece¬

veur des domaines de Cou'tjras
à la vente aux enchères publi¬
ques de Haricots exotiques, pro¬
venant du Stook de ravitaille¬
ment civil, savoir :
Le mercredi 15 octobre 1919, à

13 heures, au MouHn de MM.
Hautier, à Penot, commune
d'Abzac, de 599 quintaux métri¬
ques environ.
Le jeudi 16 octobre 1919, à

13 heures, au Moulin de MM.
Vayrpn, à Lapouyade, commu¬
ne de Saint-Médard-de-Guiziè-
res, de 550 quintaux métriques
environ.
L'adjudication aura lieu par

lots d'environ 10 quintaux mé¬
triques. Toiles en sus, au prix
de trois francs l'une.
L'enlèvement aura lieu aux

frais des adjudicataires, dans undélai maximum de cinq jours.
Prix payé comptant, 5% en sus

MONTEUSES CHAUSSONS
demfl®»", 24, route de St-Médard.
TRAV. ASSURE. BIEN PAYE.

PRETS SUR IMMEUBLES
Successions — Signatures

18, rue Conduise, 18, Bordeaux.
f|EMOBILISÈ~demande travauxU peinture, vitrerie, papier
peint. Entreprise ou à façon. Ec
L. Vllate. 143, rue Fondaudège.

ON DEMANDE bois sec noyerdu pays et d'Amérique —
BAYLE, 43, cours d'Albret, Bx

0N DEMANDE bonne cuisinièreet femme de journée. Réf. ex.
BAYLE, 43, cours d Albret, HX.
a nu if t. vestiaires, meubles,AuMAI bibelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, Bx.

ON DEMANDE b louer ou ache¬ter plate-forme 20 tonnes F™
offres Enhinard, La Teste, Glri®

dem'

B"ÔNNE à tout faire d4«®, 8, pl.
St-Projct. S'ad. à la concierge

APPRENTI graveur payé pr. p.par. dem", 2, pl. Puy-Paulin.

A

■A.

A

VENTE aux enchères!
par le ministère de

me a. BARiNCOU priseur, !
à Bordeaux,

76, cours Georges-Clemenceau, 76. •

Le dimanche 12 octobre 1919,
de iOheures à midi et de 2heures
à 5 heures du soir, au Château
Moyre, route de Castelnau, à
Avensan, commune d'Avençan,
arrondissement de Castelnau -

Médoc, il sera vendu :
Meubles de salon en acajou,

salle â manger, très belle Cham¬
bre à coucher style Louis-XIII
avec armoire à glace à 2 portes
et commode psychée; Chambre
à ooucher avec lit de face;Chambre Empire, belles cou¬
ches, grandes armoires, pendu,
les, glaces, trumeau ancien-, ta¬
bles, chaises, tapis, tentures,
vaisselle, verroterie, bibliothè¬
que livres, ouvrages divers, fu-
tailles vides, selle, brides, har¬
nais, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

Machines à écrire Corosa
Pliante et de voyage

Disponible immédiatement
EA INTER - OFFICE CD
Ofc Allées de Tourny. OC

Téléphone 9-61.
AU DEMANDE ouvrières corse^
Un tières mécaniciennes et Jeu¬
nes filles 13 à 14 ans présentées
par parents, payées tout de sui¬
te, pour apprendre métier corse-
Mère. — Corset « LE FURET »,
132, cours Victor-Hugo, 132, Bdx.

■RUANT)lî Cocher livreur, 86,
cours d'Aquitaine, Bdx.

VOYAGEUR épicerie joindrai?à la com. vins de Bx art. do
chaix, bouchons, etc. Écrl-re
IRLE, 3, place Belfort, Toulouse.

JNE FILLE retour d"Angleter..possédant ses brevets, doniw
leçons franç., angl. et prép. bré-
vet sup. 10, rue Pérey, Bordx.

ON DEMANDE matelassier Qiqmatelassière à l'année. Mais-
Elle Bernât, II, c. Georg.-Clem;

i

Ouvrières p. gil. flan, dem., tr.Vvall b. payé. 28, r. BouquièreJ

MONSIEUR sérieux dem. piedià-terre centre. Ecrire offres
GITO, Agence Havas. Bordeauxj
AN DESIRE acheter ou loues
V 3® mètres voie Decauvilld
avec wagonnets et plaques tour,
nantes. S'adresser BROUSSEj
70, rue du Loup, 70, Bordeaux.
AÛ ÎFEMANDE AGENT SE-
VU" RIEUX à la commission^
visitant distillateurs, biseuitiera
confiseurs, pour placement NUI
LOMOLINE, miel de canne à sui
cre. JOs. de DONDER, 10, boule*
vard Diderot, 10, PARIS (XII);
npnnII FOURRURE RENARD
renUU PECKIN, au coin dut
r Tourny et de l'Intendance!
Rapport, r. Cornu, 43. Bonne récj
nr&nil lundi montré 7ïî|rtnilu avec AGRAFFE. Ra#
port. 15, r- Plerre-Noguey. Réc-

PERDU samedi soir environ»!rue du Comt-Arnouldt petits
chienne fox-terrier blanche aveqtête noire, taches noires prés
queue et flanc. Rapport. DOCKSj
13, rue du Manège. Récompense!!

PERDU samedi sac voyage culnjaune tram Midi-Tivoli. Rap®
2, pl. Salnt-Genès, Récompense^
Trouve broche valeur. Réel.Courtade, 19, r. de la Roussell^


